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AN NONCES

tes Annonces du " NOUVEAU LYON " sont reçues :

A LYON : Au BUREAU DU JOURNAL, Place des Terreaux, 7

A PARIS : DANS TOUTES LES AGENCES DE PUBLICITÉ.

AVIS AUX ACTIONNAIRES
IVIIVl. les Actionnaires de la Société

du NOUVEAU ..LYON sont convoqués
en assemblée générale extraordi-
naire pour le vendredi 28 décembre
courant, à 2 heures, au siège so-
cial, 7, place des Terreaux,

I SLSNDUJOÛR
Les débats du procès

Dreyfus ne sont pas ter-
minés.

Après l'audition des der-
niers témoins et le réqui-
sitoire du commissaire du
gouvernement, qui a duré
deux heures, l'audience a
été levée et renvoyée à au-
jourd'hui samedi, pour la
plaidoirie de Me Démange
et le jugement.

L'espion allemand von
Schœnebeck a été condaîri-
nô par le tribunal correc-,
tionnel de la Seine à 5 ans
de prip<ij3Ë HP B.QfàQ i£tax$$èJ;
d'amende. ___j^>^4 *".«•"?

On prévoit 'pou^ àujour1

d'hui samedi, à la Chàm- !
bre, une séance dés plus
in'oiinre^jefttééis.;!. l';.;j

Lire ù la 3m°'kage nos tlêpScftès cte
la dernière Jiwr&nt&B.y THOMOJ

Lettre Parisienne
Péris, 20' décembre.

ift PRÉSmEHCE BM$S<W. - EWBUOHES RAOtCALiS.—
"ÉlECTiOH B» W. '•*• SftéSE ET WrSSO». — i

; fi. PBOFOS AU PROCÈS BHElfFaS. rr-, LE PRÉ-
TEKOSJ TpilÉ AHGL0HT5MES , ;

M. Brissqn n'est pas de l'opposition.,;. .,
c'est entendu. N'ayant jamais été ïnfiis-
lépiel non plus, il doit appartenir au
genre neutre, comme les Auvergnats.

Mais il ferait peut-être bien de se gaiyî
der des amis, souvent plus dangereux
que- les'; ennemis,. Tous les radicaux en ]
eboeur se félicitent de son élection, dont j
ils tirent les meilleurs auspices, ce qui
fait que les modérés en- tirent de fort ;
mauvais. * , frp-

Que devient alors la neutralité bris? |
sonnienne ?

Lesradiéa'ux ne doutent: pas que le mi- J
ttistère ne soit forcé de les "iùiv.re, s'il : '
veut avoir une majorité. Pour le mo-
ment,' tout se iiornera à rompre avec lés.y-
ralliés et le centre gauche.

A cette: fcondidott, on lié sera! pas trop;
exigeant pour le reste, mais on guettera
l'occasion.

Quand tout aéra' bien îémpu Svéc 'lé» ."
HiodéréSç.-.pu^ donnera . ; un^çr.Qç-crç-jambe
au cabinet pour Je jeter par terre et av- ,
river au mini stère Bourg coi ,.

On choisira, en effet, une proposition
au sujet de laquelle l'c^caBihët no puiisë'
pas suivre des radàcauxj ,ni compter SUE
tes modérés. La réforme des successions
pourrait offrir cette occasion. 11 faudra
a M. Dupuy beaucoup d'adresse et de ;
coup d'oeil poxif louvoyer entre lés
écueils qu'il va trouver dans les passes
entre les groupes parlementaires. , La .
seule chose qu'où puisse prévoir est
qu'il sera forcé d'aiguiller a gauche,
dans tout ce qui regarde le clergé.

L'élection du XIIIe arrondissement de
Paris prend des proportions épiques.

C'est la guerre socialiste dans toute
sa splendeur.

Il y a dix-huit candidats, tous plus
révolutionnaires lés uns que lès autres,
et qui. s'accusent à l'envi d'être d' « in-
iects bourgeois ». Quand les socialistes
révolutionnaires n'ont pas un républi-
cain sans épithète à se mettre sous la
dent, ils se mangent entre eux, Eh ce
moment, ils sont en train d'épuiser le
dictionnaire des sottises pour s'en acca-

Âu fond, c'est comme dans les menus

to -l dr
 C
l^ p9^°-n. s'^PPeîIe tour î

 :

ou ajoute un filet 'de vMfefe'WM
1 estragon, ou des câpres, La sauce so-
CKilisle est toujours la mémo' aussi sauf
J assaisonnement des gros mots- l'e«W

g-fWiver . au>sson d/sïege

1* /r • *"^> 'v(T îi est Biis le fvv)>A -A

*>«* le monde diplomatique, oa coa.

sidère comme apocryphe le texte du
traité anglo-italien publié ce matin à
Paris,

D'abord, le texte italien n'est pas
dans le style et dans la langue habituelle
de la Consulta- Ensuite, on sait perti-

; nemment que l'Angleterre ne prend pas
de pareils engagements. Enfin, jamais
l'Italie ne mettrait de troupes à la dis-
position de l'Angleterre. Elle né l'a pas

i fait pour la campagne de Crimée el le
ferait encore moins maintenant. C'est

; une taquinerie inventée. Voilà ce que
| l'on croit dans lés cerclés diplomati-

ques. ! .'..,.,.:».. jjîjjj
| Les allusions que le ministre dés af-
ifaires étrangères à Rome afaites à un ac-
jcordàvec l'Angleterre ne 'regardent que
: la délimitation des frontières sur la côte
orientale de l'Afrique. Tout le reste est,
je le répète, de pure invention.

 IJN PARISIEN.

UN CHÂiH^lFxïHI" SÏËCLÉ
Noire Un de siècle n'a pas le tris le mono-

pole du chantage. A la fin du 'siècle der-'v
nier, on le pratiquait également.

Un màthi, Diderot ! voit entrer dans son
cabinet de la rue Tarannc un jeune homme
de mine, humble, qui tire tin manuscrit de
sa poché, prie lé philosophe de le lire, de
l'annoter et s'en va, promettant de revenir

'"bientôt.'' | o':.
Diderot s'exécute à l'instant, et il lit une

amère diatribe fjtesa personne et de ses ou-",
ivragés» Il allait sa mettre au panier, quand
lé jeune ;hqmme se présente de nouveau

:,devant lui...'.;, "kiijftïl a #k
' '*— -Mou'ëiièûr, luifâît-îl, yfius .ki^aVea forcé ; 

délire, pour la] pêeMtmb 'Moï&, t«fce> satire. ,:'"':

Je ne vous connais pa^.v^o u'ai,pu,you^ d^-,.
'stibligeVi Daàs quel, but àvez-vpùs composé
cette rapsodie?) *" '•''

:
;'' . J ,'.

:
 ' ;:

— J'espérais [que -Nfous' nie 'doiinërîez
quelques écus pouri.ne point jb'ImprtoïfirJsn-zî
... .—-Il est,,.eai;«^et, des auteurs dont çer-

: tains paiferaientivolèiïtiérs lé silence. Mais
pour moi je ne [puis que vous indiquer un
meilleur emploi jaevés talents.' Le Irère de ,
M. le duc d'Orléans, qui vit retiré à iSaiute-
Oéneviéye, me | hait. Offrez-lui votre ori-
vrage imprimé,! relié, orné de ses armes,
et il vous en salira gré, sans nul doute.

-f Groyez'vous ? dit le jeune chanteur.
Maisïc'ëstiquê je né connais pas ce prince,
et fépitre dédic^itoire .m7embarr*ssfe- "'• '

r— Qu'à cela incj tienne, dit Diderot, je
vais vous l'écrire. v !

Sur-le,-champl il sënietà l'odvràgei '' et
renvoie lé triste («ire, avec son ;inan,uscrit
augmenté d'iihej spirituelle dédicace.
- Ouelqutectemfts après, cet individu qui,
chose bizarre, »é: ; manquait en somme; ni '
de naïveté, ni die gratitude»; sonna de nou-
veau chez DidéroL On Itii avait' payé son
œuvre ving^cin!q ;léuîSï 'et^l'accourait ï'eiï
remercier,, , j "3 " J O.J c-^tt n s' ï*ctoî«c

Celui-ci se borna à lui conseiller de chan-:i '
ger de, genre dei littérature.

Ooit»afieij i'a Isps ateiil (
Paris, ai décembre.

A la 8e Chambrecorreclionnelle estvçHue ,
àujédrd'lnii l'alîairé de, l'espion Von SCHOÎ-
nebeçkj: ancien j officier de, cavalerie prus-
siennej qui fut, bn le sait, arrêté au quartier
Marbeuf.

VoriSchœr^beck. s'exprime en fi'ançaisj
mais avec ira fort accent tUdWsquo.il de-'
mande là 'remisïe de son affaire. Son avocat,
M* Lâvioletté, | appuie cette deaïande. Le
président, M. (pouÈtàrier,; ^eut safoir potnr
quel motif lé preVèn'tt réclamé la remise.

Yon Schœneqeck explique qu'il sp?a jpaa
eu le temps del prépàfëv sa déféiisic. ÎWais"

i" M. COutuhfer |)ljjet;:te que* arrêté depuis le
i3 rioyembre deirnier, l'accusé, a eu to,ut le
temps Uéeëssail-e pour sW pourVoli' et, fina-
lement, le tribunal Infuse le pouryqi» ;L*!
prévenu déclaré alors faire défaut et se rc-

> tire; n-ï
Sur la demandé" 4lu ministère publ|c> îe

tribunal ordonné le hiiis clos, les débats
de cette affaire jpoUVknt présenter un dan- <
,ger pour l'ordije public. La ; sallé j est :éVa-

Par défaut, yon Schœnebeck a été con-
damné à S ans de prison et 3.obo francs d'a-
mende, i jhfïpTfilVff 0 - e f,.

On sait qu'on compatriote dé Von
Schœnebeck, ancien officier prussien com-
me lui, avait été d'abord impliqué datis
les poursuites], M. le jugé d'instruction
Pasqucs a rendu à son égard une ordon-
nance de non lieu.

*Tj 1 ,'; i^i wi M .

;iES !|BÂUOtSi.ÈlECTOBÂlE.S .^
' ' .-: i! 'Toulotise, ai dâcembr«i..

L'ènqijtêle relative aux fraudes électora-
les de Tbulouse est; actuellement poursui-
vie parallèlement' par lé jugé d'instruction
et par le conseil délégué de la Chambre des
mises èii accusation , ' : :,.. ',

H est question maintenant de joindre à'
1 enquête relative aux faits de iSBo.'ûn. siq>- :

[.«léjacnt! d'information concerhant les frau-'
'des de liSg-i'ét i8;)3. ' w

La_ chanibic. rlès misés en accusation,
réunie spééiàleiSent ' hier soir, a repoussé
une requête tendantà la mise en liberté
provisofre des six accusés: écroués depu.s
le 1er octobre.

LÂ LÉGIONT^HOWNEUR
Le conseil de l'ordre de la I'égioa (î'bcn-

neurest convoqué pour lé '24 décembre. '.
Dans jcetlo réiinioii, le graml cliancelier |

soumettra à la délibération du ..conseil, de .
l'ordre,! les ;,décrets de ;. décoration de tin,
d'année et des propositions à taire au gavoç
des sceaux pouv. j-einplaecr Ml llîoudeaù, ,
membre du conseil 'décédé.

Si ùd grahd'eroîk n'es t pas désigné, il se-
rait, possible qu'un haut fonclioimaire ; du
même éofps qwc i M.'îliojïdean t'ût présenté. ,
Par rang < d'ancienneté:, ce serait •. M. Yigo-.: ,
RouSsilion, intendant général et coiiirôVtîUir..
généra! de 1" classe, grand-ofllcier d§ ïs»,

I Si la! gronde cliaueellerie et le garde des
 sceaux se mettaient d'accord pour mainte»
,nir .au :cortse:l (le l'ordre,, un représentant ;j

miîiiyii'e an ,eon.se.il d'Ëtàt',' l'a nomïnatJOï)."
- de M. le général Mojoù' serait toïit'hidïquéèî c
II est commandeur de 1SS1.

Sous couleur d'une dépêche insi-
gniliantë, d'un simple racontar de

; chancellerie, une grave nouvelle est,
arrivée d'Orient.

Le Vatican cherche à accréditer un
ambassadeur auprès du Grand Turc.

Notre correspondant parisien en a
j parlé hier, et; il ne faudrait pas s'y
; méprendre et ne voir en cette affaire
! qu'une question de sacristie.
i Elle porte plus haut et ne vise rien
moins que la situation de la France
;dans la Méditerranée orientale.

Sous l'Empire^ on avait pu dire que
celte grande mer intérieure était un !
lac ïfrançaisv

Depuis lors, la politique des puis-

r sànces ennemies n-a pas cessé de tra-
yaîlïer à hoUs y amoindrir. L'Angle-
terre en Egypte et au Maroc, l'Italie
â Tunis, à Tripoli et au Maroc, ont
fait des efforts surhumains pour nous
supplanter.

C'est une justice à rendre à l'Alle-
, magne, que de constater la loyauté de
sa politique en ces questions. Si Tunis
est à nous clest qu'elle y a consenti,
c'est qu'elle nous y a aidés, au moins

< moralement.
! j Maie'^ofte.ijù'aujoârd'iiuîïUne !q»#- ï

jrième puissai^ce ̂ ntee en liçç contre,
inous, et cette puissance est la pà-
pautér''' " ' """"""-'" "':- «®*
[ Le Vatican se remue et s'agite au-
touy des questions orientales,
! Il a substitué des, eapueins italiens
aux Lazaristes français d'Abyssinie.

Il a réuni, à Rome, un çoneile, »
d'évêquès orientaux, représentant
tous ces rites divers et curieux des
chrétiens ridii schismatiqués, Armé-
niens, Coptes, Mekkhitàrislesw Maro-r;
nites, Babyloniens ^ , ete., etc.;, pour

; tessetrer leur union avec la COUP ro-
maine déjà ébauchée par dès éonces-
éions liturgiques d'une importance
inouïe. Et comme tous ces chrétiens

: habitent sur les terres du Grand Sei-
gneur, il .établit auprès de lui une
Jionciature pour traiter, de puissance
à puissance, les questions qui les in-.

i téressent et pour les , soustraire, par
jeonséquent, au prbteëloïàt, a la
juridiction dé la Erancè.

'Car depinVlés Croisades, qu'elle a <
pites à elle seule, ou à peu près, la
France était considérée dans tout
l'Orient comme la puissance chrétien-
ne par excellence. C'était à elle que
ressôrtissaiént les questions et les que-
relles confessionnelles, si fréquentes
fen ces pays, et cela lui donnait une
(importance capitale dans toute cette -ï

„ ^one immense. •, -, <,, .,,, 0^ „,
j ;. :.C'est; un :/.speetacle ' touchant , pour,

peux qui peuvent constater sur place
le respect et la Vénération dont « les :
Francs

1
» 'àoiit énldûTésùIansde Levant"' >

tout entier. Dans le Libanr c'est de
l'e)u1houSiiàsine;' ;',,';i'-':''';'-;'' '";"';;' ;

! ' Partout dans m nîOntag'nej'l'ég'tra-'' "*
bailleurs des champs gui vous voient
(passer et jusqu'aux petits pâtres se
ifoht gloire de vous crier tin «Bonjour
[Monsieur! » empressé et cordial. On
jvous accueille, on vous féte, ôh vous'..
demande, si . les « pantalons rouges »
ne reviendront pas; mais poufttout de,
bon; cettefois, pour "rester à demeure.

Cet amour de la France est entre-
tenu par ce qu'on appelle les Ecoles
d'Orient, par les grands établisse-
ments des Lazaristes d'Antourah, clés
Ursulines de Beyrouth, par l'Ecole de'
médecine française, par toutes ces
institutions de i moindre importance
confiées à des ojrdres religieux et où ,
l'on impose, sauf chez ceux des pères ,
jésuites, là' langue française, le goût
denëtre cs{)rit,Tde notre civilisation-

'et de nos mtuu^s. '.
,. , GïâeG:à'cet ensemble, .à ee' réseau'!",
d'étahlissemenijs qui couvrent tout, le ,
Levant j les souvenirs., -dés Croisades,
des victoires du premier empire et de
l'expédition libératrice de 186 1 sont
restés vivants dans ce pays. L'organi-
sation des pères de Terre-Sainte qui
tiennent,,! avec jl'argent . de la France"
et sousï s'a protection, des espèces,
d'hôtellerie a peu près gratuites, el
ouvertes à tout venant dans chaque
bourgade de ces 'contrées sauvages et
désertes^ est venue fortifier encore et
'grandir l'importance; du nom• "Iran?

vçais.'  " '"- i
'Ce sera l'honneur dèri :républicaîas :

,, de, gouvernement d'avoir compris que,
spa/Soeiété' civile .avait l'impérieux

 devoir, de, s'émanciper, en Europe, ,' ,
; de. tou! a tutelle religieuse, l'alliance
de; ces deux forces était .non-moins. •
'•nééessaipe  -dans les-.- pays s...gauyages ,
.que" lé/ur- indépendance' ; réciproque:
'dàhë les civilisés et d'avoir-proelamé; .
,ce ..'.graftsî "principe ''dans 'la Tonnule-'
...eelgbre que lia^tïçTétHe^lîsrn'c ' îHiiMt
;;p}sn2i article id'èxjiorlàtidn, ,'

:
 " -

Malheureusement le^ défiances re-

latives à tout ce qui touche au clergé
i n'ont pas permis de surveiller d'assez
près ces questions religieuses en

! Orient et il en résulte de graves abus.
A l'un de nos derniers voyages,

sur un personnel de63pèrcs de Terre-
Sainte, protégés et entretenus par la
France dans le district consulaire de
Jérusalem, il n'y avait que quatre
Français.' Tous les autres étaient Ita-

! liens, Autrichiens, Espagnols ou Bel-
ges, Il en jésuite, naturellement, que
ce n'est pas exclusivement pour la
France quelraVainent tous ces excel-
lents religieux et que l'on ferait bien
mieux de réserver nos missionnaires
pour ce pays-là et d'envoyer les Ita-
liens e| les Irlandais en Chine,'!au Ja-
pon du ailleurs.

Car le Vatican , yoyant^que la grande
majorité des • religieux qui instruisent
les populations levantines sont Ita-
liens, se trouve naturellement porté à
enlever leur direction à la France
pour se la réserver d'abord à lui, puis

: pour la Itrahsmettre. peut-êlre plus
tard, à l'Italie, à titre d'appori dans
le modus oirendi qu'il faudra bien,

mkmï entre le Quirlnal et lui: de
*$* sorfcfc^H ; dAil.
1 Egypte, nous nous trouvons men#
ces non moins gravement en Asie
Mineure et en Syrie.

Cfï il faudrltjt se «garder de croire '""-
que des compétitions ardentes ne se

;?disputenispàs*îa cdâqaétë .du ;Levant -,
1 .tout entier^,, .,. ., , L* _i- A & .'

Nous'q'ed avons longueihent parcou-
ru ces pays, nous pouvons en parler

-savaBinien#Là, c'est à conps^d'ecoles
qu'on se ba^t sans faireétat des colo-
nies allemandes et juives de Palestine,
de la grande école médicale américai-
ifae de Beyrouth,; nous, signalerons les :
écoles laïques protestantes que les
anglais ohtibiiaéës 1 jusque dans les
inoindres bourgades de 1 rAntiliban,
,«orameH.ashbeya''et' îR.achaya.' • .' - :"

11 nous souvient encore avoir été
..guidés à la recherche de fossiles juras-
siques dans un village perdu, de l'au-
tre côté du Jourdain, bien au delà de
Baniag, .pr-ès.du lac Pldala, par une II

-toute jeune et charmaixte institutrice";; !
protestante indigène, qui ne savaitque \
tanglais et s'empressait; de lever son i
voile pour nous montrer son frais vi-
sage^ dès qu'elle se trouvait seule !

s"ave«»housv --.M; jssoR ^*eS-is©*i

' Les 'grandes écoles' de îa côte -sont <\
"excellentes,"" mais" cë:vqui ,:;sçMït;;ri(5to ; ; !
moi^SiimpOrtant» ce serait de eom- ;
batt|ei'ini[ïucnce anglo-italienne sur i
sëû propre terrain, dans les lout pe- j
lits villagesi par l'école popalaire.
pela, dés' instituteurs" et •desiiistitu? i
tric.es laïques peuvent seuls IA faire et
.ltOu:s 1,.,ni'en :ayons ' point eH." Orient; "j

, d'autre part, c'est dupçrJé qu'entre- i
:.'|enir.;un ; ,personneï.de:.rc.Bgi'eux. étràn^- j
gers,quand on en pourrait trouver .si , j

''fa%ilé!liënf'effîFrknce, et il est  certain
que, si la proportion nationale des
Frères de Terre-Sainte se trouvait

 rctoiisnée.,,., la France serait en bien
meilleure situation pour rappeler au
Volcan que c'est elle,,et .elle, seule I
qulpossède le protectorat; des chré-'
tiens orientaux, et qu'elle n'entend j
pas y renoncer, même pour le céder
'.'à.Uii.nonce italien,

'V. da Gsmà.

Mil léElesiiiië

Biûfl'lî miîfPili'"-" l*K!lf It'l3^"'"' '.- 1 i If II I Jh il \ sTMiUM 'ilïllIJû
Paris, 21 décembre.

1,E SERVÏG"E' "D'^RORÊ ' '

, Toutes les précautions s^nt prises,! pour'.
empêcher, la foute, à, l'hcjirc" du, verdict,
d'envahir les. abords dé la 'prison.

Quarante agents attendent au poste de la
' rue de Cherche-Midi 5 quarante 'autres sont
en permanence, place St-$ulpiee, au com-
missariat, et quarante hopimes des; briga-
des de réserve sont à là disposition du
commissaire de police du 'quartier,

A ces forces, il faut .anjquter les gardes
municipaux de .service" a la prison et les
troupes.

 AVANT LEÂUiQ8ENCE
' ; Le verdict ne sera pas fendu avant djx
heures, peut-être même plus tard. On sait,
par exemple, qu'il sera rendu ce' soir, ou !

celle nuit,, le deuxième conseil dé guef'r'é I
'devant siéger demain dans la !salle unique, I

' 'occupée en ce mûrirent par le;procès Drcy-
'Jus. ''.-"•'' ; ' : "- ;-A -.' no)
 L'aceusé^â.pâssé la.u«H dans lïnfirBJ«r.iç: ; !

"de la 1 maison 'de justice. 1 :• ,,.;; ;.
*" A une heure, il, estiamcaiSi^par. lc,,I

f
C;nle- ,,!

• Bantde-la;gai?dérépublicaiine,qui,cojr^ande .
<le. poste de la, sallç d'atteinte." " "-

1 Vingltéiiioins à ciiârge! et Guatrc .experts
Ont été, questionnés, hiAii'i par lecb^êil î'Al
reste càeôïe & ëntéiidic &* témoin à charge,

le docteur Bertillon, et douze témoins à dé-
charge.

AUX ABORDS DE LA SALLE
La rue du Cherche-Midi, à la hauteur de

la prison, a absolument le même aspect
qu?hier; plutôt moins de monde. On voit

; que la consigne sévère donnée parle colo-
nel Maurel a découragé les plus tenaces.

Cette consigne s'est, d'ailleurs, encore
; aggravée; il est absolument impossible à
! quiconque, sauf les témoins, de pénétrer [
! dans la cour de la prison. Lés membres de j
; la presse judiciaire eux-mêmes, s'ils peu- j
: vent aller jusque chez le concierge, sont J
presque aussitôt invités à se retirer par j

j une des deux sentinelles de la porte. Quel-
! emes-uns seulement se résignent à attendre
dans la rue; qu'ils arpentent de long en,

; large, ou près de la guérite du factionnaire,.,
! dans laquelle l'un ePeux s'installe.

Arers midi 1/2," arrivent les premiers té-
moins,qu'on peut,...par la porte eotrc-bâillée,
voir gravir le perron de rliôtel et se rendre
à la salle qui leur estréservéé. wm.-»— a

Les .membres du Conseil dé guerre, puis
Me Démangé, arrivent peu â. peu avant
l'heure.

LES YÉfiftOïNS
Coinme hier, la séance s'ouvre à .1 heure

précise, ;
; Le premier témoin entendu est M. Bertil-

lom directeur du service anthrbpojnétriejue,
qui, ainsi que nous l'avons fait savoir hier,
devait fournir des explications , au point
de vue graphologique, sur lés documents
fournis ait Conseil de guerre, j ;; c

A a h cures, aucun des témqiàs n'était
encore, sorti. ',,,,!,' \ .,. i ?!; :'*^

......SUSPENSION DES DÉBATS
L'audience est suspendue à;3 h. 10, pèii-

dani dix minutes. •* , .;-.?: j *
Des fensèîghemeiits que nous pouvons i?

recueillir pendant la suspèiisién, il semble
ressortir quel» déposition do M. Jïertilton
a oectipé tout le début dé l^umnSlftm- * '
puis une heure» et qu'elle va <|ontinuer à la
reprise..^.;' ...•,., -;J,."\. fo-M^iS '

L'audition des témoins à décharge ne se-
rait donc pas encore comipentée.

t''/'!; ;R.ENVOf!A DEMAIN ".".'!!,» '

Après l'audition des témoinfe à décharge,
l'àudienée suspendue à'5 'h. est reprise à ;
5:'h;; I||/I3i»)  ' "' -. ;-,;"",:."''; ]

'M. Ié commandant Brîs^ét prononce un
énergique'; réquisitoire "qui l nia' f^aWlduré;,,
ittoinô de deux heures:

L'audience -est levée & sept heures et
demie et renvoyée, à demain samedi à une
heure. 1

On ne suppose pas que lo jfagement Isb'lv ' '"
renchj, avant .,cinq heures c|P l'4près-midi.

,."'.•" APRÈS ^L'AWOIEN^E

Ce soîr, à la sortie d^ s ateliersy la rùê '-
du Cherche-Midi était très animée ; de nom*,.
breux' groupes itationViaient! devant la'
porte du conseil de guerre, 4ans l'espoir "
d'apercevoir le capitaine Dreyjfus qtiaha on !

lui aurait fait traverser la1 rué du Cherche*, , ,
Midi.' ' ;..- » -. ,..;; j

' On avait dû organiser Un Sérieux service
d'ordre pour faire circuler leê curieu*'qui
iaugniéntaient à vue d'œiL Dès] sept heures,
les gaiidiénsdeîa paix S'échelonnaient sur
lestrottoifs pour empêcher' tout yàs'S'çin'lfifs-;; :
ment. ^^'~'.>X j iv* „ ''i s *,.;• ;• :',('.

On dit que l'accusé s'est montré anjour-
#'hurrmoiras; impassible ; qu'aux audiences
prëcédentëslJ»! ,M]ÎUUMQUU I

"'"i'OPîNlO^EWALLEMÀGNi"'
1
'^ '"-''* '

;

hsi'U'ds'èiieMe FMncfêJk publie, à la date
duao décembre, un; article sur. lé procès' !

;DreyfuS;'r.:..: „;; »àvjç ..v ;.•;,;».. | '"'"'"' ''''''''' ::" ;"' "'
, Aprèsavoirretracé l'historique de cette ; h
triste affaire, le journal; «ademand; conélut
ences termes : ; | *RI ,;,;:,v;';:r^

:'; Il éèl heureux, gsenlîépgquej du'jWlçê'mehty,' '
^oit éniî»;arriyée,,«ar,,cet^e,lamekitâfele hiètoït'e ;
a,, d^.jà idpjmv; naissance ; à ti'opvtlb xîige'iisM'wfe,,,

1
. "

lu plupart tbii.dé'ejs sur 'des' sup.pOsiliong. îviuiri-
teiiaiil, il i>c reste plus qiï'à attendre fe verdict—, ,
àt s'y' conformer. ' ' '"'' j

Les oiïiciers qui edttipo«en| le conseil de
ijïiel'i'èv  présCnteirt' "les vmeilleures gar.a.njtiys,,, ., ; ;,
«impartîalHé.'Quateo d'enu;©  «x|ix sortent dès
rangs, ils ontptu'té }e sac,;,...,,;:) t

A notre avis, le capitaine Di*ylus sera ou
acquitté o» «<^ndan>ué à mort. }

I/acquUîe&v^nVpgui'i-ait faire naître- aés'aififP^ /'.
.cahés-^igflaéâyils Mf'WÎiîues; la peine
cai)itate;sol-Mliacft4;iftié' kiàk Mi<?.?. ;.«-; » mw'z®

SÉI^JT
fa.i^JiICe.nh, .

La séance est, ouverte à 2 heures, sous" ' '
la présidence dé M. Challém<|l-Laç,o,ur,. .

REMERCIEMENTS DÛ fJMR

Le président annoncé 'au S'énat ;cm'e>tf5*':
charge d'affaires de Russie lui a apressé
les remeréîments daezaret do ,1'impéra-!
trice mère pour la manifestation! que ut"
l'assemblée. lors des...funérailles 3'Alexan-

L'EIESGIGE'M.lâ^PIlkWeSEl
 :

, Après le dépôt d'un rapport sur le {projet,
relatif a 'là'réglèmèîïtation; des hallels cen-
trales par'Mv Gamescassév le Sénat con-
tinue 1» discussion sur l'exercice * de îa
pharmadici ÎJasfl • \

; ; Les, article^ 19 à.aS sont successivement,
'.adoptas, ,,;;, „', „j . '", ,!!, ,!,,,. v ', 1

, W.. ^oi?e!fei' dépose" sûr ,1'a'rticlc; aS' uta ; :

amendement tendant à ce' c[ûe les b"^sçts
puissent, a titre provisoire,' ordonner laler*  1
meturc des pharmacies ' âyântviolé lia loi,
avant que les tribunaux aient slatué|.

Après une très vive discussion cec amen-
dement est adopté. ; \

L'article 24 .et les, suivants sont, successi-,
vement votés, ainsi que renscmble jdu pro-
jet. • ,,'.'.'

La, séance est levée à 6 heures.
Séance hmdi,

Atttoiir/dii'faîie^ïit^
!
 '

-  ' Paris, ûi 'décembre.

! ïficiuENï SIJ1Œ : 
Pendant la séance d'aujourd'hui,1 au Se- I

ïiat, au mopicnt où M . C<irde.lle,t ailluit dé- !..
poser sa ;, pr0p9si.li.on de, loi, ..une danic,, J
placée dans, les tribunes, publiques, sesr I
évanouie' cii poussanl' un grand erîl S

Des sqitià'lu.i'oivt été donnés par lé' mé- 1
déeiri ddSéhatj et l'évanouissement n'aura |
pas de suite. •.-'- ,; .,,,., |

.' Ce îéger.:infeyent a-produit une vivb'émo-' J
tiou etaoccupé le Sénatpeudantun bon mo- |

ment, la plupart des sénateurs . s'étan t le-
vés et ayant quitté la salle avant cpie l'on
sacac de quoi il s'agissait. Cfc n'était rien,

( heureusement.

SÉANCE ORAGEUSE EN PERSPECTIVE
J II est à prévoir que la discussion sur la
; convention passée entre l'Etat et la Com-
i pagnie du Sud delà France, sera chaude.

-M. Barthou demandera la discussion im-
] médiate, et M. Cavaignac le renvoi après
ile budget;. De son côté, M. Jaurès est,
; paraîtril, bien décidé* si la Chambre up-
\ prouve le ministre, à dévoiler les dessous
; de ^convention, et il paraît qu'il y aurait
I scandale, ,

On dit aussi qu'une interpellation aura
lien sur le procès Dreyfus.

Tout cela nous promet une de ces belles
; séances, où tout est seus dessus dessous.
, Attendons.

LES CRÉDITS PROVISOIRES
Les chapitres réservés du projet de cré-

dits provisoires ont été adoptés aujoimïîiui
par la commission du budget. ;

Le rapport sera connu demain, la discus-
sion viendra fin courant.

LA RÉORGANISATION MUNICIPALE DE PAtyS
M. Dupuy, président du Conseil, a été

entendu aujourd'hui par la commission de
réorganisation municipale dé Paris, sur la
question de là séparation des deux conseils
municipal et général et sur l'autonbmie
communale. "

LA DÉCENTRALISATION DES SERVICES
ADMfNiSTRATIFS

Aujourd'hui a été tenue une lÏHportàïrte
réumoa de députés dont MM. 'Maurice
Paure et Beauquier avaient pris l'initiative.
II «agissait d'étudier laligne de conduite à
;temr|)o«r obtenir du gouveruemént les ré*
a»^™!s administratives demsme|éel pip xm
grsind nombre de dépittës appartenant à
"divers partis.-* "" * " J""" "-

Lé*?, assistants, ont .discuté longuement
S* -à décentralisation des services; ils ont
décidé de s'efforcer de faire voter toutes
les propositions de loi relatives aux réor-
ganisations départementales,^ la création;
dé conseils cantonaux, à là rëoïsganlsatM)»
desconseils.de préfecture et à -toutes au*
tré^propbsilioïis similaires.

Au ndm du gouvernement, comme com-
missaire,.(M Brouardel défend l'artiélej?^
IcoinbàttU' dans la précédente? séance ;Parï
M. Gadéau, ' " ' -

L'article,j^i est; repoussé par 100 vois
contre 53. ';-' u ;

iW&?rJ' ,ir^1é i& U» débat s'engage entre
MM. Corml et Dèvëïle èl"U. Ëéranger, iJ
est finalement adopté à mains levées.
^ Le Sénat reavoiéensuite à la commission
d initiative une proposition de M. Cordellel;
tendant à interdire toute coalitieÈB^tos enf^'
ployés et ouvriers de l'Etat dans les arse-
naux, les chemins de fer ,et autres exploita»
"W°S* d*? l'Et&ti puis continue là; discussion
sur la pharmacie.'

LIS âPPAIBESJE CBâHTAOE
_.._„ _ .... ' Paris, 21 décembre,

Feussôi! nouvelles.

Un de nos confrères du matin annonce
*fâe M- Clément «'était rendu, rue Laffite, ai,
a la maison de banque de MiRotschild, où
il aurait eu un assez long entretien avec, M.
Lâffon, fondé dé pouvoir de cette maison.'

M. Laffon, que nous avons vu ce matin,
nous a déclaré qu'ib n'avait pas plus iieco
M visite des M. Clément que M. ;I)oppferî
n'avait: rfeeu la; sienne, Bien; que certains
journaux; aient iannoacôsCfes,; |ours-ei qu'il '-.
avait. étéiappeié dansleéabineldc-ce mars.
.gistrat,, ,,.,...,

;!i""SsiâSg
,
'd

,
tJh%!;ço.IîèBtio^.d«"j6i|hn8te".'

M,. Clément est allédans les bureaux du
Paris et du..XiIXt. Siècle, pour y saisir là'
collection jdo, .,ces!;.d,éux..' i|,o

,
^rhanx,!,, !dcp^i.'ï

,
 !

1890 jusqu'ati mois de 'décembre cou'
rânti...; 1, ï.,-;;, V,.;: ,«0'lft <À\ V^Mf>i\\trf\. *»S •^R'Î '
; Laitii/'c Parole ditÈ ce propos :

Il ya six moi3 environ un journal du ma-
tin publiait un article des plus défavorables à
M. H... et' .surtout au., cercle fïiv'îl WdânHBtrait- il II H II "Wliftll ïm m
,:„,M,, B..ràvaH' d abord refus.' de verser de
l'aident pour que ceipif ticle ne fôt pas pubH^i
Puis il «*%¥i'S'a;-'«ai»e jcrtrtWBl ctait' aVjiSsi
moitié tiré. On interrompit le tirage pour sup-
prinièr. i'àftïclé.'Tdutèfois'qâ'èlquës "n«ita<k«os
du, premier tirage furent, mis en circulation.

A la Banque de France
^w.

s
Oémént s'est rôhdtt également à la

Banque de .. Franco, en compagnie de M.
-Îféify/Mltpplt ,Pw^cH'tures, pour i.y éon^til-
ter le livre de comptes-courants.

Chez I'â''pir-tfJïftSîfHictlon
M. Doppfer a reçu aujourd'hui les mem-

bres de la famille au.iiarrin'aeiliîrfi^ailftj^
avaient, ces jours derniers, demandé-Ja-
'ç«ise en liberté provisoire de celui-ci.,

; Lé Jug'è a répondu que; dans: l'état àctueB
dc.Pittstruçtionj'ilne. lui était pas possible!
de,fa;redroii; ;.à èet!.e,;d.einaude,

Actuellement, M. D'oppfer reçoit les "dé-
clarations de Mi'Péreire, président du con-
seil d'administration: de :1a; Coinpagnie
transatlantique, au sujet des tentatives de '
chantage dont, pendant plusieurs mois,
cette, .Compagnie; aurait et; IJobjet ,,do la
pïiYl an :XJX^.Sièc((\l, ': '"'" . '"' '" ,

,,, Un peu avant. l'entrée dé M. l'ërcfr!2. flKiïs1

,1c, cabinet du jugé' d'inst'rneti'on. M. bopp*
fer avait égâlertrent dem;i;ndé ,; deS ;'rertsew.;
gnements à M. Flageollet, directeur de la»
maison de transport -de ,;ec. uoip,, tonjpurs
au sujet des tentatives de chantage opérées
par Portalis.

s «fs r U'J » >a vifï ' 't
1 Pflillllllljfs m®«raff'Sôpsn
ai niiiifeiyii m ; j*jjitô«dL

.  ' a* -

. Paris, ,21 décembre.

'.'; Un .côté. .particulier .de l'expédition de
Madagascar, c'est, qu'elle .consistera sur-
tout en travaux de routes et de ponts.

A .ce propos, le P-rogvès mililaire. dit que
le. détac's.eniçhfi du gé->ie qu'on se prépare
a organiser sera tout -X 'S'ait insufiisani, pour
ce service. Pourquoi, dema-mle le Gaulois,

 n'y iHÏjoindrait-oi)'. pas des «.spécialités »*?

_Fou'B 'uisposono. 'le .quatre c<Mlig»a|»m<:s ,do
discipline à l'elîeçtti: total .-de.. .960 Esommes (le
troupe, dont ,;"Q»'«iiflciplinaires.

En organisant dus Hianli-ers de conslrvirtion
a laide d'une parliede.ee* iH>n:..m:s sur les

; aci'inei'es i c Wu'in c, à mnsijr^ qu'épi le avance-
rait vers t intérieur; on In diiérait cousidérar
blemeut les .aviluiileuieuts»



~fiamoAi9ÇM4AAlvrttr«f894 - k&iNUU VEAU LYON ..^«««s»*»^^ I

D'astre part, les disciplinaires y trouveraient
l'occasion, de se réhabilita' cl de rentrer plus
tôt dans le rang.

On peut tirer 'de'.l'armée d'Afrique, sans lou-
cher aux uuité.s de mobilisation : un bataillon
de l'infanterie légère de i.ooo hommes, une
compagnie de discipline de a5o hommes.

En vue .d'effectuer' sur place une grande
quantité de réparations, il serait peut-cire utile
de transporter, soit â Majunga, soit a lùego-
Suarez, un pénitencier de détenus reunissant
certaines conditions. .... , ,

La compagnie des disciplinaires de la manne
est concentrée à Diego-Suarez.

C'est une raison pour qu un des corps ana-
logues de Parmëe de terre soit envoyé aux
auUcs points de débarquement dans L'île.

INFORMATIONS
Paris, 21 décembre.

Le prétendu accord Anglo-Italien
Unie dépêche de Rome, de source offi-

cieuse, dénient qu'il existe entre l'Angle-
terre et l'Italie, un traité concernant une
action commune dans le Soudan.

L'apte! du capitaine Romani
Le capitaine Romani est arrivé cette nuit

à Gênes, venant de San-itcmo.
11 était accompagné d'un capitaine de j

gendarmerie. Le capitaine Romani a élé J
conduit à Ut prison Saint-André.

C'est, nous Pavons dit, le 28 décembre, I
que viendra, devant la Cour de Gênes, l'ap-
pel du jugement du tribunal de San-Remo ,

En Alsace-Lorraine

Le tribunal correctionnel de Strasbourg
a condamné 192 jeunes gens, nés dans les
arrondissements de Hagueneau, Wissem-
bourg et Strasbourg, chacun à 600 marks
d'amende et quarante jours de prison, pour
s'être soustraits par l'émigration, au service
militaire.

Notification de l'avènement du Czar
L'ambassade extraordinaire chargée de

notifier au Président de la République l'avè-
nement au trône de l'empereur Nicolas II,
ambassade dont le général Tchartkow, an-
cien gouverneur de Kiew, aide-dc-camp de
l'empereur, est le chef, sera reçue solennel-
lement ù l'Elysée le 25 décembre.

La commission de la marine
La commission extra-parlementaire de la

marine s'est réunie cet après-midi sous la
présidence de M. Combe ; les conclusions
du rapport de M. Huguet, sur les pêches
maritimes, ont été adoptées sans discus-
sion.

On a commencé la discussion du rapport
de M. Lockroy sur les torpilleurs de la dé-
fense mobile de Toulon; certaines rectifica-
tions dans la rédaction ont été demandées
par la commission et en général acceptées
par M. Lockroy ; le rapport n'a pu être lu
en entier ni discuté à fond.

; MM., .mi^ttapre—. • 

Nouvelles Militaires
LE MABÉSHâLAT

S'il faut en croire le Gil 3las, M. Casi-
mir-Pericr ne serait pas hostile à l'idée du
rétablissement du maréchalat. En fait, les
généraux d'armée sont de véritables maré-
chaux ; ils en remplissent les fonctions,
s'ils n'ent ont pas le grade.

Aux yeux de beaucoup d'officiers, cette
dignité pourrait seule donner aux généraux
d'armée l'autorité qu'ils doivent- exercer I
sur les commandants de corps d'armée pla- j
ces sous leurs ordres.

D'autres, au contraire, continuent à pré-
tendre que les généraux doivent, aller cher-
cher leur bâton de maréchal de l'autre côté
du Rhin.

LES OFFICIERS D'INFANTEBÎE
Sauf la Russie, aucune armée européen-

ne he dispose d'un corps d'officiers aussi
considérable que celui de l'infanterie fran-
çaise. 11 dépassera l'an prochain iS.ooo
officiers du cadre actif. Les prévisions bud-
gétaires portent sur 191 colonels, 249 lieu-
tenants-colonels, 1.077 chefs de bataillon,
4.565 capitaines, 5.627 lieutenants, 1.223
sous-lieutenants.

A ces 12.932 officiers d'infanterie de l'ar-
mée active, il convient d'ajouter 41 capi-
taines, lieutenants ou sous-lieutenants ser-
vant au titre étranger. La plupart de ces
officiers sont titulaires, au bout de deux
ans de grade, en récompense des services
rendus en Afrique et au Tonkin.

 ! "'i~&'i'" :! —

A L'ÉTRANGER
LE CABINET HORGRQIS

Vienne, ai décembre. — ' Les ministres >
"Wekerlé, Andrassy, Lakacs, sonj partis ce
matin inopinément pour Buda-Pesth, où le
ministre de l'agriculture s'était déjà rendu
hier.

Le motif de ce départ est probablement
de réunir le Conseil des ministres habituel
du vendredi.

Les renseignements recueillis à Buda-
Pesth sur la question de savoir si M. We-
kerlé a formellement présenté hier la dé-
mission du cabinet, sont contradictoires.

D'autre part, il est certain que le cabinet
"Wekerlé est absolument, résolu à se retirer
très prochainement, et que M. Wekerlé
n'acceptera aucun portefeuille dans le mi-
nistère qui succédera au sien.

EXLOSION

Home, ai décembre. — Hier soir, un nou- I
veau pétard a fait explosion dans la rue , |
St-Marc, à proximité de laquelle se, .tKc"iVC • j
l'ambassade d'Autriche près le Vatican.

_ Personne n'a été blessé, Les dégâts maté- j
riels sont insignifia»**1

i 'EN Èi?Pf E
Jjt: Caire, ai décembre. — Après l'exa-

s du budget, le Corps législatif a pro-
posé de renoncer au projet des réservoirs
du Nil, de diminuer l'armée d'occupation et
de dégrever les impôts.. ^ n

LES FABRICANTS D'ALLUMETTES ITALIENS
Milan, si décembre. — Les fabricants,

d'allumettes, réunis en assemblée géné-
rale, ont décidé de demander l'abolition de
la taxe sur les allumettes, qu'ils consi-
dèrent comme trop onéreusepour leur indus-
trie.

JOURNAUX SAISIS
Rome, m décembre. — Le Sec.olo, ï'Ita-

lia elle Popolo ont été saisis pour avoir
publié le compte -rendu de la réunion de la
Ligue delà liberté.

LE CHEMIN DE FER DE LA JUMGFRAU
. Berna, 2 1 décembre. — Le Conseil na-

tional a consacré sa séance de ce malin au
projet relatif au chemin de fer de la Jung-
irau ; l'entrée en matière a été votée à une
grande majorité. Dans la discussion des
articles, quelques modifications ont été
adoptées touchant àla participation des so-
ciétés scientifiques à la construction de
l'observatoire au sommet de Jungfrau ; la
Compagnie contribuera pour 100.000 fr.,
ainsi que des allocations mensuelles.

L'ensemble ainsi modifié a élé adopté à
l'unanimité.

LE «CADENAS » EN ITALIE

Rome, m décembre. — Le Messagiero
annonce que beaucoup de contribuables,
atteints par les derniers décrets de « cate-
naceio », refusent de s'y soumettre et se
Proposent de porter l'affaire devant le tri*
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ï LÀ GUERRE SiMO^ÂPOHÂîSE
Shanghaï, 21 décembre.

1 Le Tsung li-Yamen a examiné à nouveau :
\ la question de la garde des légations euro-

Ï pôennes. . ,
F La légation d'Angleterre a été autorisée

à faire venir â Pékin une cinquantaine
1 d'hommes de troupe. Les autres légations

peuvent recevoir chacune une dizaine

d'hommes.
Londres, 21 décembre.

< On télégraphie de Berlin au Morjiing Post :

« L'empereur de Chine a envoyé a St-Pé-
tersbourg un ambassadeur extraordinaire
pour féliciter le czar Nicolas de son avè-
nement. »

Le Morning Post pense que cet envoyé
profitera de l'occasion pour demander au
czar d'intervenir pour arrêter le conflit en-

tre la Chine et le Japon.

Shanghaï, 21 décembre.

" Le bruit court que des négociations de J
paix sont directement engagées entre Pékin J

et Tokio.
La flotte japonaise, escortant des trans- j

t ports, a quitté Port-Arthur pour une desti-
nation inconnue Ct s'est dirigée vers le sud.

3 J _ __S^B>_—

LÀ TERREUR EN ARMÉNIE, ____
Londres, 21 décembre.

L'Association anglo-arménienne a reçu,
de son correspondant d'Alep, un long rap-

î port, d'après lequel les Arméniens de Cili-
5 ,cie sont dans un état de vive inquiétude.
- : : « L'archevêque de Marash, dit le corres-
5 pondant anglais, a été transféré à la prison
f d'Alep, et Ion craint qu'il n'ait été pendu.
B Le consulat britannique, ignore le sort qui

lui est échu.
« L'évêque de Hadgin et l'archevêque dé

Zeitoun, ont été condamnés à mort ; ils
B étaient depuis longtemps en butte aux ava-

nies des fonctionnaires ottomans. Le Père
' Garask,de Marash, cstégalement condamné

^ à nlort.
« La sœur Elisabeth ct vingt-cinq autres

prisonniers condamnés à trois ans de dé-
tention, sont encore en prison, bien que le
terme de leur emprisonnement soit achevé.»

X  m^mBwtn i, 1 , ,-—.

i LES SCANDALES ITALIENS
Rome, 21 décembre.

t On affirme que M.Bernard Tanlongo a
déclaré devant le juge d'instruction que le
rapport calomnieux contre M. Crispi, con-

s tenu dans le pli de M. Giolitti, a élé écrit
3 par lui, Tanlongo, au ministère del'intérieur
1 où il fut conduit secrètement la nuit, après

avoir été extrait de la prison Rôgina Cœli.

***

H'y a quelques jours, M 111' Crispi a de-
} mandé et obtenu une audience de la reine

pour lui présenter le prince de Lingua-
glossa, fiancé de sa fille. Le roi assistait
également à l'audience.

Leurs majestés ont adressé de vives féli-
J citations à M" "Crispi et à son fiancé. Le
5 roi et la reine ont -offert à M 110 Crispi un su-

perbe cadeau et ont prononcé des paroles
> témoignant de leur haute affection pour M-

Crispi et de leur haute confiance dans le
5 premier minise e. '

r ***
Par contre, une correspondance particulière

de. Rome fournit sur l'état d'esprit de M. Crispi'
des détails qui tendraient à prouver que lui
félicitations royales lui ont fait peu d'impres-
sion :

On ne peut se faire une idée du degré au-
quel est parvenue l'exaspération de M.
Crispi après la publication des papiers

l Giolitti.
i Le premier ministre tempête au palais

Brascui, il écume via Gregoriana, dans son
> domicile privé. Mm8 Crispi dépasse encore

le diapason aigu de son mari.
Détail tout à fait intime : M. Crispi s'ad-

, ministrait depuis quelque temps une légère i
î dose de morphine. Il vient de la doubler

sans réussir à se calmer.
Les députés avaient manifesté d'abord

quelque velléité de résistance. Les mena-
ces de M. Crispi les ont contraints à la sa-

> gesse.
" Il était question de les coffrer tous au
V moindre signal. Les troupes concentrées à

Rome appuyaient fortement cette menace.
Les dépêches sont revues, corrigées,

épurées; les correspondances sont surveil-
lées. ., .

» On ne peut rencontrer M. Crispi sans
être effrayé de sa pâleur, de sa mélancolie.
Il ressemble à un halluciné. Son état d'agi-

,-1. itation excite les plus vives craintes chez
_ ises amis.

[ 1CH0S ET NOUVELLES
t 1 ! _:

1 Chasse présidentielle

M. Casimir-Perier, accompagné de M. La-
fargue, est parti ce matin par la gare Mont-
parnasse pour se rendre à Rambouillet où
a eu lieu la chasse offerte aux membres du

; Conseil supérieur de la marine.
Les vice-amiraux Rieunic-» Alquier et

. Humana avaient accepté imvitation du
président de la RépubJ'4" 13, ainsi que MM.
Félix Faure et Louées. -Le commandant
de La Garenne rùftgpait la chasse, qui a
été très fructueuse'/

:
 Exécution automatique j

Une nouvelle machine pour pendre vient
de fonctionner pour la première fois à Hart-

I ford, dans le Connecticut,
Le condamné à mort, un individu du nom | j

de Cronin, fut conduit vers l'échafaud où <
son propre poids fit mouvoir la trappe au-

, tomaliquement ; une corde lui serra le cou,
puis son corps fut projeté dans l'espace à
une hauteur de quinze pieds. La violence
de la poussée fut telle que la colonne verté-
brale se brisa instantanément.

Beaucoup de clergymen font campagne
contre le nouvel appareil qui, disent-ils,
oblige le condamné à, se suicider, acte que
la loi ne peut tolérer.

Perroquets infectieux

Nous avons cu.il y a quelques années, à
Paris, des perruches infectieuses. L'Autri-
che possède actuellement d.es perroquets
infectieux.

Les journaux viennois racontent, en ef-
fet, qu'un professeur d'anglais, M. Cann, I 1
sa femme et sa fille sont atteints d'une ma-
ladie très grave ct à laquelle les hommes
de l'art ne comprennent rien. Ils sont tom-
bés malades après la réception d'un per-
roquet "qui leur avait été envoyé du Brésil.

Les médecins en concluent donc que c'est
l'oiseau qui a communiqué le mal mysté-
rieux.

La favorite du khédive

Nous avons dit qu'une esclave du khédive
Abbas pacha va devenir mère prochaine-
ment et que l'enfant qui naîtra, s'il est du
sexe masculin, sera déclaré l'héritier- du
trône vice-royal d'Egypte.

La mère du futur khédive, qui est, com-
me on sait, d'origine circassienne, a en ce
moment quinze ans. Ses parents habitent
les environs de Brousse.

A l'âge de douze ans, elle fut vendue à
un marchand d'esclaves égyptien pour la I
somme de i5.ooo francs et ce dernier la !
revendit à la princesse Amineh, mère du !
khédive actuel, pour 20.000 francs . !

La princesse décida que la jeune esclave I

; servirait de camarade de jeu à ses pclitcs-
\ filles, nièces du khédive.

C'esl en rendant visite à sa mère qu'Ab-
bas pacha vit la jeune Giroassienne ct s'en

i éprit. Il pria alors sa mère de la lui donner
pour son harem, ct la princesse Amineh
s'empressa de se conformer à ce désir.

' La Synonymie des Cépages

3 Le ministre de l'agriculture a décidé
3 d'encourager les expositions spéciales de

raisins de vignes que l'on se propose d'or-
ganiser en 1895 dans les plus importantes
régions viticoles, notamment dans le Bor-
delais, afin d'arriver à une solution de l'im-

2 portante question de la synonymie des cé-
. pages. '";,-,

On sait que le même cépage porte sou- I
/, vent des noms différents, selon les localités I
" de culture, d'où il résnlte une confusion J

nuisible aux planteurs de vignes.
Ces exhibitions permettront de faire j

adopter une dénomination uniforme et un [

I
 meilleur classement des produits.

Jugée par un Général

Le général Tricoche vient de publier
 dans la France militaire une intéressante
 élude sur les services que peut rendre la
" vôlocipédie au point de vue militaire.

Disons tout d'abord que de ce travail il
ressort jusque-là l'évidence que l'emploi

, ides cyclistes dans l'armée doit s'imposer
- quelque jour, aussi bien en temps de paix

qu'en temps de guerre.
Ne serait-ce que pour relier nos nombreux

i. forts détachés à leurs places, l'emploi des
1 cyclistes militaires peut rendre, en temps

'de paix, de réels services. Mais c'est sur-
i | tout à la guerre que le vélocipède" semble

appelé à jouer un rôle important.
'i A défaut de la cavalerie, souvent absor-
s bée tout entière par le service (l'explora-

tion , les cyclistes militaires pourraient être
3 ; I employés utilement à assurer le ̂ service de
i | sûreté à proximité de la tête et des flancs

ides colonnes en marche et surtout â relier
3 entre eux les divers échelons qui les com-

posent.
3 Pendant les routes, ils peuvent être cx-
» ipédiés en avant pour faire :1e logement,

jpour faire disposer le long du chemin des
récipients remplis d'eau, etc., etc.

j Pour les cantonnements en pays ami,
' I n'est-il pas évident qu'on pourrait employer

avec avantage un personnel monté sur des
vélocipèdes?

i ! En pays ennemi, croit-on que l'intendance
3 ne tirerait pas grand parti de cyclistes
- ; armés, chargés de la renseigner exacte-
t : ment sur les ressources locales dans un
t large rayon?
i Avant la bataille, pendant , la recherche
. de l'ennemi, l'emploi des cyclistes militai-

;res semble donc logique.
f. * ; :  '

5 Pendant la bataille, cet emploi scraft,
peut-être, plus utile encore,

t , La puissance des nouvelles armes force
des combattants à prendre de grandes pré-
cautions pour se préserver de la mitraille.

! Les adversaires ne peuvent donc plus s'ap-
procher l'un de l'autre qu'en s espaçant

i : beaucoup en profondeur ; de là la
1
 néces»

., site d'entretenir, entre les divers échelons,
V une correspondance active et rapide. Le

yélocipédiste remplira ce rôle à merveille.
D'autre part, on sait combien il est diffi-

> cile, pour le commandement, de mettre à
i! propos les réserves en mouvement, qu'il
' j s'agisse d'un corps d'armée ou ^Tun simple

; régiment ; ici la vélocipédic pourrait être I

jfort utile. I
Autrefois, lorsqu'une attaque se dessinait |

; contre l'une des ailes de l'adversaire et que j
i des accidents de terrain, des bois déro-

baient l'action à la vue du chef, ce dernier |
> trouvait une précieuse indication dans les
1 mouvements de la fumée.

s Désormais la poudre sans fumée ne don-
nera plus aucun renseignement de ce genre j
et le commandement; sera obligé, pour se

 j ;tenir au courant, d'envoyer des émissaires \
nombreux et d'une extraordinaire rapidité.
Les cavaliers pourront, sans doute, être

l jttlilisés avec fruit dans certains terrains,
mais on ne saurait nier que, dans bien des

 icas, les cyclistes ne seraient d'un grand
' secours,

i Les cyclistes pourraient même, dans
Û j quelques circonstances, être employés co(n-
• me tirailleurs, pour exécuter de petits
1 ! ;« raids.» d'un caractère particulier. Aux

| dernières manœuvres allemandes, un déta-
i chement de hussards, se préparant à frjn-

• chir une voie ferrée, fut arrêté dans sa ten-
tative par une cinquantaine de tirailleurs
cyclistes lancés à sa rencontré. Nul doute

'• ; qu'un' chef habile ne puisse, assez- fréquem-
ment, trouver l'emploi des cyclistes pour j
: de petites opérations de ce genre.

Enfin, il \c serait pas impossible que le
| vélocipède ne devînt un puissant auxiliaire
; du service de santé. Un médecin améri-
: cain vient, dit-è\n, de faire adapter à l'ar-
i rière de son vélocipède, un cadre en alumi-
1 nium qui pcrmêt vde transporter, avec la fa-
! pidité et lé moelleux d'un « huit ressorts»,

1 un blessé commoaément couché.

Après la bataille, la recherche des res-
; 1 sources locales, des. emplacements de bi-

; vouac, des convois, etc., serait facilitée
; grandement par l'emploi des vélocipé-
; distes.

Mais ce qui, selon nous, serait le triom-

I
i phe des cyclistes à la guerre, c'est la rapide
! transmission des ordres, le soir duae ,
i marche ou d'une action

Tous les hommes qui ont fait campagne
j connaissent, pour en avoir souffert, les len-
teurs habituelles de cette transmission.

I j Arrivé tardivement au bivouac ou au can-
| tonnement, quelque diligence que mette le

1 général en chef à donner ses ordres, la cas-
| câde inévitable des transmissions d'éche-
lon en échelon a pour conséquence fatale

1 de fatiguer outre mesure, par l'ônervement
j d'une longue attente de nuit, tous ceux qui
1 ont la charge d'un commandement.

Ici, les cyclistes sont sûrement appelés à
apporter aux troupes un soulagement réel,
un repos nécessaire, c 'est-à-dire à mainte-

; nir et à fortifier le ressort de l'armée.
On voit donc que, en temps de guerre

; comme en temps de paix, l'emploi des cy-
clistes militaires semble devoir s'imposer à
bref délai.

Nous n'ignorons pas les objections plus
ou moins fondées qui ont été faites à ce
système de communication.

La principale consiste à dire que le vélo-
cipède est impuissant hors des routes.

On peut répondre à cela qne, dans l'Eu-
rope centrale, il est rare de rencontrer de
grands espaces privés de chemins tracés et
qne, dût le cycliste porter dé temps en
temps sa machine, qui ne pèse que i3
kilogrammes, son extrême vitesse com-

; penserait largement quelques légers retards
accidentels.

La quetion, toutefois, prête à la conlro-
ve.ise et mérite d'être étudiée avec le plus
grand soin,

3L.©S Sports
SOCIÉTÉ DE TIR DE LYON

Deniain dimanche, a3 décembre, le ma-

I
tin, exercices de tir des sociétés de
gymnastique : l'Alsace-Lorraine, la Jeune-
France, la Lyonnaise, les Volontaires
Croix-Roussien's,

L'après-midi, concours mensuels et tir
aux cartons réservés aux sociétaires. L,

LES 1.000 KILOMÈTRES
La course de 1.000 kilomètres est actuel-

lement le sujet de toutes les conversations.
Chaque concurrent a ses partisans convain-
cus, et la lutte entre ces quatre coureurs
de fond promet d'être passionnante :

Rivierre a gagné la course Lyon-Paris-Lyon,
battant Mejer, second;

Meyer avait, auparavant, battu Rivierre dans
le Bot d'or.

Williams est un routier endurci ; sa meil-
leure performance de fond est sa victoire dans
i'épreuve de vingt-qaatre beures l'an dernier ;

Corre, enfin, est le rival de Terront et le re-
cordman des 1.000 kilomètres aur route.

Une indisposition de notre distingné

collaborateur, M. Louis Verdet, nous

oblige à renvoyer à demain la publica-

tion de son intéressante chronique heb-

domadaire : Soies et Soieries.

, LES DÉVÂLISEUBS, DE VILLAS
Grâce à la vigilance de la police, il a été

possible de mettre la main sur un groupe
de malfaiteurs qui, depuis longtemps déjà,
dévastaient les petites propriétés de la rive
gauche du Rhône. Ce coup de filet a été
donné dans les circonstances suivantes :

La nuit dernière, vers trois heures du
matin, deux gardiens de la paix du poste
de Monlchat, en tournée dans les environs,
aperçurent, à l'angle du chemin de Venis-
sieux et du chemin de ronde militaire, trois
individus qui, â leur approche, cherchèrent
à se dissimuler.

Dès qu'ils se virent découverts, les incon-
nus s'empressèrent de prendre la fuite,
abandonnant sur place trois sacs bien rem-
plis. Les gardiens de la paix se mirent à
leur poursuite et purent arrêter, malgré
une résistance désespérée, l'un des fuyards,
le sieur Philippart Alexandre, 37 ans, jardi-
nier, sans domicile fixe, qui fut conduit au
poste de police et consigné à la disposition
de M. Gratta; commissaire de police de
Villeurbanne.

Les sacs laissés sur la route par Philip-
part et ses complices contenaient les objets
les plus divers : dix litres de vin, un litre
de cognac, six nappes, six couvertures en
laine, un accordéon, un pantalgn en drap
noir, un gilet, neuf chemises, dix torchons,
onze tabliers, quatre camisoles, quatre taies
d'oreiller, nuit draps de lit, deux pièces
d'étoffe et une boîte de londrès qui n'avait
pas encore été ouverte.

Le cambrioleur fut longuement interrogé
:par M. Gratta; il avoua que le vol avait été
commis dans une propriété du chemin de la
Caille, appartenant à M. Bernard. Cette
propriété est habitée pendant l'été par MM.
Bérard, fabricant de toile cirée; Zacarie,
négociant en fournitures pour modes, et par
M me Sibillc.

Tous les objets dérobés dans cette mai-
. son ont été retrouvés.

Philippart et ses complices font partie
d'une bande d'individus qui ont commis de
nombreux vols dans les environs de Lyon.

Au moment de son arrestation, cet auda-
cieux malfaiteur était nanti ou vêtu de di-
vers effets d'habillement ou d'objets de
luxe qu'il a volés.

Pressé de questions, Philippart a dû
I avouer quels étaient les individus qui l'ac-
j compagnaient dans l'expédition nocturne
:au cours de laquelle il s'est fait arrêter, et

Mil est probable qu'à l'heure où paraîtront
ces lignes, ses deux complices seront entre

I les mains de la justice.

 . ; —a®« i '

LA REVOE DU CASINO
i Une revue de fin d'année ^e se conçoit
I que de deux façons : ou très spirituelle et
très fine, avec des allusions politiques en
foule, comme une comédie d'Aristophane ;
ou bien un défilé de ballets, un chatoie-

, ment de fleurs, de toilettes et de jolies
femmes.

C'est à ce dernier genre qu'appartient
celle du Casino.

Le canevas se compose d'une simple énu-
mération des principaux faits non politi-

: ques de l'année, à Lyon, avec quelques
; très vieux calembours pour seuls traits
| d'esprit ; chaque acteur vient réciter son
couplet, et ce cadre sert à développer
quelques jolis ballets, fort décolletés par

; en bas, dont les costumes sont très frais et
i très gracieux.

Nous citerons particulièrement le ballet
des fleurs et celui des ondines du lac du
Parc.

La Revue débute par un assez long pro- j
logue sur le déménagement des trois jour-
naux de Lyon, prologue où la presse lyon-
naise est si aimablement traitée, que nous
sommes bien embarrassés pour formuler
la moindrecritique.

Nous nous bornerons à dire que la mu-
: sique est très gaie, les ballets très bien ré-
glés et très brillants. Tout comme un opéra

: de Richard Wagner — excusez du peu ! —
il y a un leit-motive, qui se compose d'un
chœur d'une famille d'anglais assez bien

; réussi.
Le public a beaucoup ri, beaucoup

applaudi et s'est beaucoup amusé, chan-
' tant avec Ses acteurs et prenant sa part du

spectacle.
Sera-ce un succès ? Un grand succès?

j ; Il est difficile de le prévoir.
Le goût public est ondoyant et divers ;

i mais on s y amusera, à coup sûr, durant ;
quelques bonnes soirées.
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Chronique LocuSe
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier, dans la matinée, il est tombé un
peu de grésil ; après-midi assez belle.

Deux centres de dépression ont existé si-
multanément, hier : l'un se trouve près de '
Naples (7.5a m/ra), l'autre existe au large
des cotes de Suède (Shetland j5o njm) ; le
baromètre est, au contraire, très élevé en
France (Bordeaux jj2 ia\m).

Sur nos régions, les vents ont tourné au
Nord, et la température est en baisse; hier
malin, il est tombé quelques averses de gré-

sil.
Hier, à Lyon : hauteur barométrique à

tj. heures du soir, yjo m\m . Pluie depuis
2$ heures, + 5°.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum + 1 -7 maximum -f- 6'°; à l'air libre
minimum — o°5 maximum, -f- 6".

Prévision : Temps frais et assez beau.

Nécrologie
Nous avons le regret d'apprendre la mort

I de M 1"" Léonie de Cazenove.
M m<* de Cazenove était la veuve de M

« Léonce Cazenove> notre compatriote, Pr^à J

des fondateurs de la p^^SgK^
auteur de nombreux articles littéraires et

d'ouvrages très remarques.

Les Tisseurs lyonnais
Les tisseurs lyonnais, traitant sociale-

ment l'article ameublement, s'étaient reu-
nis jeudi, à neuf heures du matin, au
nombre de vingt-cinq à trente environ, au

café Perroncel. 119, boulevard de la ^r*>lx-
Rousser, sous la présidence de M. 1< omllat

Après une discussion, qui a dure jusqu a
une heure de l'après-midi, la grève et_ la
mise à l'index de la maison Léon-Adrien

Emery ont été votées.
***

A huit heures, nouvelle réunion, terminée
vendredi à minuit et demi.

Dans cette réunion, présidée par M. Mo-
rel, il a été décidé, par lés cinquante à
soixante ouvriers qui y assistaient, que le
travail serait suspendu, dès vendredi ma-
tin, jusqu'à ce que le tarif qui a été pré-
senté aux chefs d ateliers ait reçu l'adhésion
des patrons mis à l'index et qui ne paient
pas le tarif de 1880.

'***
Depuis deux jours, la police, environ

trente gardiens dé la paix, surveille les
abords de l'usine Gindre, rue Saint-Pothin,
pour empêcher toute entrave à la liberté

du travail.
Les ouvriers de la maison Gindre récla-

ment la délivrance d'un livret de façon et
le droit de vérifier leur métrage et une aug-
mentation de ro à i5 pour cent.

***
Au dernier moment, nous apprenons que

les maisons Reverdy, Béraut et Schulz,
sur les pièces en cours de fabrication, et
[Galy-Mélon, sur les secondes coupes en fa-
brication, Ont accepté le tarif de 1880.

«Rédemption» de Gounod
; La salle du Casino menace d'être insuffi-
|sante pour l'audition de dimanche. Nous
(avertissons nos lecteurs de ne pas attendre
lia dernière heure pour se procurer des
places.

«Rédemption» est une œuvre à part, une
trouvaille de génie, qui force l'admiration
de tous les connaisseurs.

On est saisi, dès le début et, durant toute
la trilogie, l'émotion varie, mais ne cesse
pas un instant.

Les chœurs sont d'une facture simple,
mais pleine de noblesse. Les soli ne sont
pas moins remarquables.

Gounod a donné, dans cette œuvre, une
couleur nouvelle, au genre récitatif. Ses

Irécits sont autant de «méditations musi-
cales», qui ravissent l'âme jusque dans

. ses plus intimes profondeurs.-
L'orchestre joue un rôle considérable

dans cet oratorio, et ceux qui ne connais-
sent pas «Rédemption » que par la parti-
tion de piano, devront avouer, après 1 audi-
tion de dimanche, qu'ils ne soupçonnaient
pas toute la puissance de cette œuvré.

Nous ne doutons pas que le concert du
23 décembre ne tienne un rang à part,
parmi toutes les exécutions musicales en-
tendues à Lyon, depuis nombre d'années.

La ficelle da Lyon-Fourviéfe-Saint-Just
Entre autres améliorations, la Compagnie

de Fourvière vient de faire installer des
banquettes -.supplémentaires à l'intérieur de.
ses wagons. Un. bon point à la ficelle de
Saint-Just,

Une razzia aux Cuisîtes

Dans la nuit de jeudi à vendredi^ des
agents de la Sûreté, auxquels on avait
adjoint des gardiens de la paix', ont opéré
une razzia dans le quartier dit des Culattes.

Huit rôdeurs, tous repris de justice, ont
été trouvés dans une ancienne tuilerie, ap-
partenant à M. Pradel.

Ces huit vagabonds ont été écroués et
mis à la disposition du Parquet.

L' "Anthonomie "

I De nouvelles obligations vont être im-
posées aux propriétaires, fermiers, loca-
taires et usufruitiers de jardins renfermant
des poiriers et des pommiers, en raison des

; dégâts de plus en plus considérables cau-
sés par l'anthonome à ces arbres fruitiers.

Les préfets sont invités à prendre un
! arrêté spécial à ce sujet et à ordonner des
opérations de graltngc et de chaulage qui
devront être effectuées avant le 10 mars

j prochain.
Les mousses, lichens et vieilles écorces

| seront enlevés par le grattage ct brûlés sur
place. Les arbres, troncs et branches se-
ront ensuite badigeonnés d'un fort lait de
chaux ou de sulfate de fer.

Celte dernière opération devra s'accom-
plir du i5 au 3i mars, dernier délai.

Hospices civils de Lyon
Le concours, pour la nomination d'un

i chirurgien, a été terminé, hier, par le succès
| définitif de M. Nové-Josserand.

Nos compliments au nouveau chirurgien h
des hôpitaux.

Faculté de médecine de Lyon

M. le D r Lépine, l'éminent professeur de
la Faculté de médecine de Lyon, a fait à
sa clinique de jeudi une conférence fort in-
téressante sur la dyphtéric ct le traitement

i sérothérapique.
, Cette conférence, toute d'actualité, avait
attiré uu grand nombre de professeurs et
d'étudiants.

FAITS DU JOUR
Grivèlerie. — Un sieur S... Joseph, aa ans,

; marchand ambulant, s'est fait servir quelques
 aliments au restaurant Perret, 67, rue Ra-

belais.
: Quand vint le moment de solder l'addition i

qui s'élevait à 1 fr. i5, S... déclara n'avoir pas
un sou en poche et fut conduit devant le com-
missaire de service à la Permanence, qui l'a
fait écrouer.

—- Mme veuve Vincent, ao, rue Confort, a
fait arrêter un sieur A... Pierre-Marie, 37 ans,
chapelier, qui avait fait chez elle une dépense
de 1 fr. 5o, sachant qu'il n'avait pas d'argent
pour payer.

Les cambrioleurs. — Pendant, que M. Abrial,
i53, rue Pierre-Corneille, était à son travail,
des malfaiteurs ont fracturé la porte de son
logement et lui ont dérobé divers effets d'ha-
.billement, estimés à 3oo fr. environ.

M. Abrial croit connaître le nom d'un des j
voleurs, le sieur A..., et l'a indiqué au com-
missaire de police du quartier de la Part-Dieu,

; entre les mains duquel il a déposé une plainte.

Acte de vandalisme. — Des malfaiteurs, res- !
tés inconnus, ont cru divertissant de briser

; pendant la nuit, la vitre de la bascule autorna-
| tique installée sur la place dé la République.
; cote sud. :

Accident mortel. — Les locataires de la mai- >
son portant le n' 08 de la rue Sébaslien-Gryphe, i
ont trouve hier matin, gisant au pied de l'es-
calier, le corps d'un de leurs voisins, M. Joanny
Larron, âge de 2'i ans. J

Cet infortuné était épileptique; il est donc à
présumer qu'il aura été terrassé par un accès ,
subit et.qu en tombant il se sera assommé.
t'M ca'1.a.vrP de M. Carron a été transporté à
v'™' e , e, médecine pour y être soumis à :

t examen du docteur Laeassagne.

A nos -lecteurs ; '

,,i!-n0US semble à propos d'appeler l'ai- 
tention sur un produit spécial qui se reconi- :

mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu- ! :
nés dans nos régions. '

Le Gaïacol Degoulat est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes ! '
euets des brouillards et du froid. Ce bon-
non médicamenteux calme très bien la ,

I toux, fnjt disparaître l'oppression, soulage

le, catarrhe tout en parfumant î'h„i • 4
assainit les voies res .h-aloireT ^ '' ^ <*
Induit, par inhalation, sou action , ? ltoJ
tique. . 11JUU!1 autisep^

Dans, toutes pharmacies DénAf ^ . '

Jacobins-, 1, Lyon. /""ce rfes

i A l'occasion de la proximité des P,M„
la Noël et du Jour de l'An, les grandi (1°
gasins de nouveautés Aux Deux Pa^Lm"a'
Seront exceptionnellement ouverts nn 1s

vente, le dimanche a3 courant, de ft hi '*
du matin à 6 heures du soir.
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ACTUALITÉ
Un vieux proverbe dit : «A l'oeuvre

connaît l'artisan. » De nos jours, on no
0
''

-le remplacer par cet autre proverbe • »"ï
•son action, on reconnaît le Sirop de Vi',i A
-Valse.

 u (|e,

: Il est bien facile de trouver, parmi
connaissances, quelques personnes iv -\ '
fait usage du Sirop de Vial de Vaisc. <y'
les malades atteints de rhume violent f

tarrhe, bronchite, irritation, s'informent ù>
près d'elles ct ils verront qu'il a toniou?'
réussi dans les cas où les autres rmnède
étaient restés impuissants. s

C'est, croyons-nous, la meilleure garanti
que nous puissions donner de ce produit
Seulement, nous ne saurions trop met
les malades en garde contre les contrefi

6

çons qui sont très nombreuses. Il fan ( (
0

,
! jours le demander sous ce nom ; SirWn ij

Vial de Vaisc. Il coûte trois francs partout '

; COMMUNICATIONS DIÏEBSES
Nous Insérons, sons ce litre, toutes Ici r

munications qui peuvent intéresser U- m,i°l^
sans distinction de parti ni d'opinion. '

— Union fraternelle des anciens miii«.i.
du 52- de ligne,- Tous les anciens muinte
ayant servi dans ce régiment sont invitée%

; une réunion générale qui aura lieu dttaSffii
prochain, a3 courant, à deux heures et riZ" i

Saxl°
ir

'
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On reçoit les nouveaux adhérents,

 —-—attisa*——_. _____

lArhrege Woëi des AIsaciens-Lorrams
Fête donnée dans la grande salle m Pi

lais de la Bourse, le mardi, 25 décembre'
1894, à 3 heures précises.

Ouverture des portes à i heure 1(2.
Avec le gracieux concours de •
M

110
 Thierryi du Grand-Théâtre •

M"" Montmain, du Conservatoire •
: M

ile
 Satchenko-Sakoun, de Saint-Vét^

bourg ;

MM. Monttort et Rose fils, du CnnA.
: Théâtre ;

M. Gerbert, professeur de diction 
I MM. Arnaud, Guillerâiin ct Ludovic du
Conservatoire ;

1 M. Rose père, comique de salon ;
Et de la musique du ()iy de ligne • clié?-'

'Mi Séga. ' %

Comme d'habitude, les dames patronnes.
• ses et le comité d'organisation travaillent
activement à assurer le succès de cette
fêle de bienfaisance et de patriotisme.

Là salle sera richement pavoisée et dé-
corée.

Le sapin traditionnel, aux majestueuse»
proportions, se dressera au fond de la,,
salle, resplendissant de lumière, chargé de)

: centaines d'ornements, et abritant, sous sa'.
: vaste ramiire les cadeaux destinés aux, 5oo;
; enfants originaires de l'Alsace-Lorraiiic.
; Ces derniers, massés de chaque côté de,
l'arbre, assisteront à la fête du commence-

: ment à la fin.
; _ L'hymne russe sera chanté par, mie.
jeune Russe, dans sa langue maternelle.

Que -les personnes qui désirent contri-
! buer à une bonne œuvre se bâtent doue de.
se procurer des cartes d'entrée en covo^aut
leur obole à :

M~" Diederichs, quai des Brolteaiix. 11. ->,
Edel, boulevard. du Nord, 65. — l'erriot, rue du
Garet, 16. — Franck, rue Saint-Dominique, 5.
— Gaisman, quai de iletz, 3. — Gloxin, grande '

; rue Saint-Clair, 116. — Gruber, quai des. Brot-
! teaux, i/J— ïleilmann, rue Pierre-Corneille, 9,
' — Fr. Hofîhërr, cours du Midi. 33. — Lagucrre,'
rue des Remparls-d'Ainay, ag. — De Lobstein,
place Raspail, 10.— Mcsnage, rue Confort, Ij).

i — Monoyer, cours de la .liberté, 1,.— Spita,;
i rue de là Barre, maison du télégraphe.— Ulmcr.j
rue du Plâtre, /.. — Ulmo Jules, rue des Ar-
chers, 7. — Vallet, avenue de Saxe, 3if>. Wcitz,;

1 cours du Midi. 17, dames patronesses.
Les dons sont aussi reçus au siège social de

l'association rue Ferrandière, 52; à la brasse-
: rie Georges, cours du Midi, a8-3o; à la brasse-»
i rie du Parc, cours VittQn, 69; à la brasserie

Hoffher, ;rue Thomassin, 3o-32, et chez le cpn-
: cierge de la Bourse.

j coummMmmiJME '
Le Sydney, venant de l'Indo-Chine, a

; quitté Port-Saïd vendredi matin à quatre
heures.

du 14 au ai décembre 1894

Organsins, — France. Fil et Ouvraisoa à^J»
: r- ordre 45./.G ; a6[30 extra 51; i" 01'tlre

46147.
Espagne. a0['24 2" ordre 44- 1,,.
Piémont. Tir et Ouvraison afifjo .1" onne

46; 3 bouts 40.45 i- ordre 40. „ , ,..
; Italie. Ouv. française et italienne m- 0 *
; ordre 44li 5- ..J,.»

Syrie. i8[2o 2- ordre 4il42 ; ao^aa i" oiuio
; 4°; 3" ordre 3Q. <ir,rn

Chine. Ouv. française et italienne JOD"
! I" ordre 38; a- ordro 37; 4o\45 i" oriW J;
| a- ordre % ; tours comptés 3o\3S 1." ordre » »
; a- ordre 3g; 4o\45 !•• ordre 4.6; a' c-rarc «;

45\5o a' ordre 87. rtl,_
Canton. Filature à l'européenne aojfla 2 J

; dre 36; 22^.4 extra 38; r- ordre 37; a' ouïr»
36; 2^.26 extra 36; aô'iîo entra 37. , ,

Japon. Tours comptés 2^126' a" ordre 4 >
2 613 on- ordre 40; 3oi36 2- ordre 4°- *fl)

1 Filature à l'européenne. 20122 1" °J. .g
43_44 ; à' ordre 4a; 22x24 i- ordre 42 ! {i'f.L

\ i" ordre -Ib; a- ordre 4n4o; a6\32 a- oruiOH

! Traïtiôsi ''— France. — Fil et ouvraison 2»I 9-f
1" ordre, 4a; a- ordre, 4of4L

Bengale. — a4|a8, a- ordre, 36. À,iM\
Chine. — Ouv. française et italienne; '/o\r '

; i" ordre, 36; a- ordre, 35; 45\5o a- ordre, 0 ,
; 3 1 ordre, 3ï. , r r'

Tours comptes 36\4o 3' ordre 36; i I;''*
i 1- ordre 39.3S; a- ordre 37; 46}So 1" 01lu

: 36]38 5i\6o 2- ordre 3a. , >.,,«
Canton. — 35\45 a- ordre 3i; 3' ordre ->">

; 45\ûo3- ordre ai). 1. 361
! Filatures à l'Européenne aa.a./ i" 01''"'?, nrî
, a' ordre 35 ; 2^.26' a- ordre 33.34 ; 2(>\3o J u

! drc,3ai33. , „Aii
Japon tours comptés a.f.acS' a' ordre 4°,*'^

' 2- ordre, $9 ; 3- ordre 38 ; 3a_4o3_ordre èq> . ^
Filatures à l'Européenne non T. C. aoia .

', ordre 4o ; 22.24 i" ovèvc 41 ; 24p6 !•• 01'(U'V...
Filatures à l'Européenne, tours C 'f\f ..

i ordre 4a ; a- ordre 4r ; 3- ordre 40 j «If , _,,
ordre %t ; 2- ordre 40 ; aS.32 !•• ordre i\i >

, ordre 39i4°-
Grâges. — France. — Cérennes n\i3 1"

 ol
"

. dre43'l4i; a- ordre 40. -g
Autres que (-tvennes ro\ 12 extra tp, J -'

a- ordres 38. r.
Brousse. — Blanche 70172 1" ordre ri\f

dre 35 /2J76' !• ordre 'Miyid; a* ordre ip j> .{3
l dre 33 /éqaa 1- ordre 35; a ordre 34; J ° .,,,_,

33. Jaunes ia[i0 a- ordre 33j34 ; 16m 2 °

"'^'}'i- . . „. or;"'8
oyrie. Levant. — i)\il extra f*>. A , à. ot*

3 H'i5; 3- ordro 33.34; ' 70.72 r ordre J-i, -'
dre 33. . 0r«

Piémont, Messine et Naples. — 70.12
1 dre 4n4a. „^WÎ 3aî

lUdie. - .0.70 a- ordre /,o ; 9Î» ^|d? m
îo.ia a- ordre 39 : iap4 2' 0ldlC JM*

, dre 36. , •
j Titres spéciaux i" ordre 4ojnï»
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i JSïftta - FUalurc à l'Européenne r n i3 v
, Çm«t'\> orcu.e .,3 • 16120 3- ordre 36.
0^o

3, L Filature a l'européenne iopa i" or-
; , t €rth lia ; a' ordre 35 12 30 ; iijtS a- or-

,/•. jff a- ordre 34.
"fao-un. - 2: ordre 33 i Ta.

iidhcdah x ordre 34 lia, ,

"ÎJIJCT1M HU BOlS-D'OIfliCT
Nous attendions, au nom de la discipline

rébublicaïne, ainsi que nous lavons tut
hier le désistement de M. Aumomc (1072
v„ix) en faveur de son heureux concurrent,
M Beoin (1254 voix). Il n'en est non, M.
Aumoinc maintient sa candidature pour le
scrutin de bollottage qui aura heu deinam

- 'dimanche, et, dans une circulaire aux etec-
teXprélcnd que le iG décembre les suf-
frages de ses concitoyens l'ont placé « au
premier rang des candidats vraiment repu-

bl
Schinres que nous répétons plus haut

prouvent le contraire.  ,..,';
Nous n'avons jamais mis en doute m u,-

publicanisme de M. Aumoine, mais nous

pouvons bien lui 4£/Wd%,^™.# -FdS
ses amis ou conseillers maladroits, — le
ne point suspecter les déclarations loyale-

ment républicaines, de M. Bedin.
Dans sa dernière lettre aux jeteurs, à

la veille- du scrutin de ballottage, M. Be-

din s'exprime ainsi :
Je n'ai pas à vous refaire ma profession

de foi. Mes déclarations catégoriques doi-

vent vous suffire. Je vous répète seulement

et sans arrière-pensées que :. républicain

gouvernemental, je suis résolument attaché

aux institutions démocratiques de mon

pays et franchement ami du progrès.

Ma candidature est, avant tout, une can-

didature de conciliation, et vous trouverez,

comme moi, que le pays a assez souffert

de certaines coteries locales, pour qu'au-

jourd'hui vous affirmiez votre volonté

d'être représentés par un homme qui sera

le conseiller général de tous, sinon l'élu de

chacun.
C'est parler sans ambages, et c'est pour-

quoi" nous nous étonnons de lire dans un
journal lyonnais, d'opinions bien modé-
rées, cette simple phrase :'

« C'est un devoir rigoureux pour les élec-
teurs de M. Michaud de reporter toutes
leurs voix pour le second tour sur le nom

de M. Aumoinc. » ' .
Faire appel aux électeurs du socialiste 1VL

Michaud en faveur de M. Aumoine, répu-
blicain, au même titre que M. Bedin, pour
obtenir l'échec de ce dernier, c'est fMJ.Com-
jjlo _ de la part du Lyon Républicain !

Les électeurs républicains du canton du
Bois-d'Oingt se chargeront, du reste, de
faire bonne justice de toutes ces manœu-
vres déloyales, et, se conformant à la disci-
pline républicaine, ils voteront demain en

masse pour M, Bedin.

' ACTES OFFICIELS
Convocation d'électeurs. — Les électeurs du

canton sud de Vienne sont convoqués pour le
dimanche 6 janvier, à l'effet de nommer un
conseiller général en remplacement de M. ber-
vorinat-Tuillier, démissionnaire. .

Nomination milita&e. — M. Carci, adjudant
de i- classe du génie à Romans (Drôme), est
déâignë pour être employé à Lyon.

Broyé par un Train
L'Arbresle, ai décembre.

Un terrible accident s'est produit ce ma-
tin, à la gare de l'Arbresle.

Un voyageur, M. Venet, de Brnllioles,
âgé d'environ 3o ans, descendait du train
pour se rendre au buffet, lorsque, en tra-
versant la voie, il fut tamponné par un au-
tre train venant de Tarare.

Le malheureux voyageur fut projeté sui-
tes rails et littéralement coupé en deux par
les roues de la locomotive.

Relevés aussitôt par les employés de la
Compagnie, les restes de l'infortunée victi-
me furent transportés dans une des salles
de la gare, où l'identité de M. Vènet fut
reconnue.

Les personnes témoins de ce terrible
accident, ont ressenti une profonde émo-
tion.

***

M. Vernet était employé chez M. Labros-
se, fromager à Brullioles. Il venait d'ache-
ter le fond de café ct d'épicerie exploité par
M. Denis Geay, près Montrotticr, et il était
sUr le point de se marier avec une jeune
fille de Sain-Bel. ,

 ——«*ma^9Ens°—

HORRIBLE SUICIDE A GIVORS
Hier, versdix heures du matin, un dra-

matique suicide a mis en émoi le personnel
dcTiisine Jacquand-Coignet,à Arboras.

Le nommé Caraca Antoine, dit Tony, ma-
chiniste à T'usine, demeurant à Grigny,
avait été déplacé de son posté, pour s'être
présenté trop souvent eu état d'ôbriété. Il
en avait conçu un violent chagrin.

Hier malin, à 8 h., il fut pris d'un accès
de folie furieuse, se déshabilla, ne gardant
pour tout vêtement que son pantalon et se
jeta dans la fosse où tourne le volant.

Aussitôt le malheureux, avant que la
machine pût être arrêtée, était complète-
ment écrasé.

On ne retira de la fosse qu'un cadavre en
bouillie ; seuls la tête ct un pied étaient
demeurés intacts.

La levée du corps a été faite à 3 h. du
soir par la gendarmerie.

Caraca laisse une femme et un enfant de
o ans,
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?nchs - - Conseil municipal. - îc \
M. DelihV

8
l?é-Uni jeudi sous la présidence de

huit n!m> ï
 n,ai

-
re

' " lluit heures <>" ?oiri Bix-

Il a été pris les décisions suivantes t
Ueictde la demande de MM. Flandre et I

l'oresl, entrepreneurs de l'enlèvement des
immondices, tendant à obtenir la résiliation du I
traité passé avec la ville;

Approbation du budget du collège pour

l'exercice I8<J5; ..o. ,
, Vole do réparations a e!fcctuer au parc a
moulons de la bouverie grasse ;

Vole d'une somme de 000 ir. pour entretien
de la voirie urbaine; . .

Vole de crédits pour renlrelien du matériel
de l'Abattoir. . • , ,

Tirage des obligations a rembourser le i"
janvier prochain sur l'emprunt de 120.000 fr.

Vote d'un dixième de la dépense qu'occa-
sionnera l'érection du monument à élever à la
mémoire des mobiles de 1870-1871.

Projet de construction d'un hôtel des postes.
îl sera dressé des plans et devis qui seront
soumis à l'examen du Conseil.

— Arrestation. — La police a mis en étal
d'arrestation, suus l'inculpation de complicité.

. de vol, la femme Ârlhaud, âgée de 4o ans. Elle
a été écrouée à la maison d'arrêt.

— Union Fraternelle. — Une nouvelle so-
ciété, l'Union Fraternelle, est en voie, de tor-
înation dans notre vide. Son but est : Etudes
en commun : musique vocale et inslrurocnr
taie, gymnastique, vélocipédie, excursions.

— Tribunal de commerce. — M. Belachon est
élu président; MM. Sanlaville, Vermorel et
Blanchelon. juges titulaires; MM. Pommier et
Monnier, juges suppléants.

— Election. — Le conseil municipal de la
commune de Chcssv-lcs-Mines est convoque
pour le dimanche 3o décembre, à l'eflet de
procéder à l'installation de deux conseillers
municipaux élus aux scrutins dés 2 et 9 dé-
cembre et à l'élection d'un adjoint.

Cours. — Réunion, — Une réunion socialiste
présidée par le citoyen Dcsigaud, maire de
Cours et conseiller général, a en lieu hier soir
à la Bourse du Travail; environ 400 personnes
étaient présentes. ' , _

Le conférencier, le citoyen Zevaes, rédacteur
à la Petite République, jeune homme de 22 ans,
que les lauriers de l'ex-dépulé Lacluze empê-
chent, de dormir, en songeant quaux pro-
chaines élections législatives il aura 23 ans, a
prononcé un discours en trois points ; sur le
parti ouvrier, le gouvernement, et la crise éco-
nomique et sociale. , , -

11 a été relativement modéré et a proteste
contre les épithètes de « partageas » et do
« sans patrie » appliquées à ses coreligion-
naires. Après avoir exposé le malaise écono-
mique actuel, il a conclu en recommandant de
voter pour les candidats socialistes.

A la fin de la réunion, un ordre du jour de
félicitations à l'orateur a été présenté, ainsi
qu'au citoyen Jules Guesde, pour avoir déve-
loppé les théories collectivistes à la tribune de
la Chambre. .

Il a été voté par une quinzaine de mains le-
vées, contre aucune à la contre-épreuve.

En somme, une salle complète dmditte-
renls.

LOIRE
St-£ti©nne. — Vols et vagabondage. — Le

inoHuné Damiens Mandon, âgé de 18 ans, jour-
nalier, qui était en état de vagabondage, a ete
arrêté sous l'inculpation de vol d'une paire de
souliers, à l'asile de nuit, où il avait ete
recueilli.

— Les nommés J.-B. Bataillon, 1T ans, de-
meurant rue César-Berlholon, 58, et Joseph
Chapoulier, 19 ans, demeurant rue Vatbenoite,
ir, qui ont déjà subi des condamnations, ont
été mis en*étàt d'arrestation et conduits au
parquet, après enquête, ' comme soupçonnes
d'être auteurs et complices du vol de numéraire
du 14 et i5 de ce mois, au préjudice du sieur
Lasseigne. .

— Voleuse. — La nommée Adèle Haaeh, .28
ans, bohémienne, provisoirement domiciliée
rue Dubois, 5, a élé arrêtée et mise à la dispo-
sition de M. le procureur de la République,
pour vol â la lire d'une somme de 10 fr., au
préjudice de la femme Jaboulay, épioière, rue
Valbenoîte, 21.

— Grand-Théâtre. — Aujourd'hui samedi,
Une cause célèbre, drame en 6 actes, de MM.
Cormon et Dennery.

On commencera par Durand et Durand, co-
médie en 3 actes, de MM, Ordonneau et Vala-
brègue.

Gharlleu. — Prud'hommes. — Les électeurs,,
jndiciables du conseil de prud'hommes de
Charlieu, sont convoqués pour le dimanche
23 courant, à remît d'élire deux membres pa-
trons en remplacement de MM. Lessieux et
Débet dont les pouvoirs sont expirés, et de
trois membres ouvriers en remplacement de
MM. Thivin, Jacquet et Philippe, membres
sortants rééligibles.

Cette élection se fera à l'Hôtel de Ville de
Charlieu, de 9 h. à midi, pour les membres
patrons, et de a à 5 heures pour les membres
ouvriers.

-• Comité républicain. — Les membres du
bureau du Comité républicain se sont répartis
les emplois de la manière suivante :

MM. Buehet, président; Fallot, vice-
président; Thévenin, trésorier; Fogel et Chi-
zetle, secrétaires; Moret, Barnay-Chasset, Du-
mas et Danière, membres. ,

-- Classe i8g5. — Les jeunes gens de la
classe I8g5 sont convoqués à une réunion qui
aura lieu le dimanche a3 courant chez; M. De-

: nls, débitant, rue Chanteloup.
Ordre du jour. — Versement des cotisations

et organisation du banquet de premier de
l'an.

ISERE
Saint-Marcsilin. — Arrestation. — On a

arrêté, hier, la femme A..., qui a été mise à la
disposition du parquet.

Cette femme est inculpée d'outrages publies
; à la pudeur ou d'excitation de mineurs à la
débauche. Elle a élé incarcérée à la maison
d'arrêt.

GRÈÏE'DE TISSEURS
Roanne, 21 décembre.

Les tisseurs viennent de se mettre en
grève, par suite du refus réitéré des fa-
bricants de s'aboucher avec les délégués
des syndicats et de discuter avec eux
sur l'unification du tarif.

Les grévistes sont au nombre de dix
mille.

Le comité a réclamé la présence de
M. Chauvin, député socialiste, qui est
arrivé aujourd'hui. On annonce, pour
dimanche, l'arrivée de M. Jules Guesde.

BOURSE DO BOULEVARD
3 0/0,101.83. — Extérieure,' ?3 i5/3a. —

Banque Ottomane, 671. 56. — Robinson,
201.87.

U prétendu accord. anglo-ilalicH
Londres, 21 décembre.

On dément officiellement, au Foreign
Office, le bruit d'une entente anglo-
italienne relative, d'une part, au Sou-
dan, et, d'autre part, à la Tripolilaine
et au Maroc.

La guerre sino-japonaisc
Londres, 21 décembre.

Une dépêché de Chine confirme le
bruit qui a couru que des négociations
étaient engagées. C'est naturellement
la Chine qui demande la paix; elle
vient de se décider, après beaucoup
d'hésitation, d'envoyer des ministres

f
: plénipotentiaires au Japon.

Émeutes sanglantes ett Amérique
AU PÉROU

 • Buenos-Ayres, 21 décembre.

Une dépêche de Lima annonce qu'une
j terrible émeute a éclaté dans cette
ville.

Une foule composée do femmes et
d'enfants affamés., ayant résisté aux
injonctions, de h lor'ce armée, un vé-
ritable combat s'est engagé.

1 II y ade nombreux tués et blessés.
AU BRÉSIL

Londres, ai décembre.

Une dépêche de New-York annonce
qu'une partie des troupes du gouver-
nement brésilien s'est révoltée à Rio-
Çivande-do-Suî.

Il y a un grand nombre de tués el.de
blessés.

 'i.nii»mTilTWif^glMPI.JiJmmi  -" 

L'ÉLECTION DU XIIIe

Paris, ai décembre.

Ce soir a eu lieu, au i3" arrondissement,
une réunion organisée par le comité socia-
liste révisionniste, pour soutenir la candi- I
dalure de M. de Ménorval.

La réunion a été très orageuse; des in-
terpellations violentes etdes injures se sont
échangées, pendant toute la soirée, enlrc
les orateurs et les assistants. Le président
a réussi à obtenir un peu de calme pour
procéder à la rédaction de l'ordre du jour
en faveur de M. de Ménorval, qui déclare
qu'il ne se retirera pas devant la candida-
ture du citoyen Gérault-Richard, quoique
celui-ci soit patronné par M. Henri Roche-
Tort.

1— ' iiiitmiaflawffiw  -

L'APPEL BES HBgBHTOTES 1 »
Paris, 21 décembre.

Une instruction complémentaire vient
d'être notifiée aux commandants de corps
d'armée, relativement à l'appel des réser-
vistes en 1895.

On devra convoquer par ordres indivi-
jduels échelonnés, les sous-officiCrs, anciens
fourriers appartenant aux catégories à réu
nir l'an prochain ct désigné» pour faire par-
tie des bureaux de comptabilité militaire

!en cas de mobilisation.
Seront appelés aussi, dans les mêmes

conditions et par un avis transmis au moins
un mois avant la réunion, les réservistes
exerçant les professions de tailleurs, cor-
donniers, maréchaux-ferrants, armuriers,
bourreliers, ainsi que des réservistes d'ar-
tillerie, ouvriers en fer ou en bois.

Les appels échelonnés ne pourront avoir
lieu pendant les fêtes de Pâques, et on les
réduira au nombre jugé rigoureusement in-
dispensable pendant les mois de juillet et

d'août. ' '
 111^11 1

LES AFFAIRES DE CrMTAGE
Paris, ai décembre.

Ainsi que cela a été annoncé cet après-
midi, M. Doppfer n'a entendu, comme in-
culpé, que M. Heftler et plusieurs témoins,
parmi lesquels MM. Fiajeollet et Pereire.

On comprendra que l'instruction, très
complexe; nécessitant une étude très minu-
tieuse des documents, interrogatoires et
pièces saisies, un délai de quelques jours
est nécessaire au juge d'instruction pour y
mettre ordre. Malgré cela, l'instruction suit
régulièrement sa marche en avant, mais il
y a lieu dé croire que, d'ici à trois ou qua-
tre jours,al n'y aura aucun fait important à
signaler,

Le nom de M. Raoul Canivet a disparu
ce soir de, la manchette du Paris, et a été
remplacé par celui de M. Bourgeois, admi-
nistrateur de ce journal,

iimEmorir.iïJSSi
Paris, 21 décembre.

D'après une information venant de
St-Pétersbourg, le prince de Galles,- pen-
dant son récent séjour en Russie, n'a
été chargé d'aucune mission diplomati-
que auprès du gouvernement russe,
mais il est incontestable que, depuis son
voyage, les relations entre les deux pays
sont devenues meilleures.

Il n'est pas question d'une alliance
; anglo - russe et la presse russe reste
froide envers les avances que la presse
anglaise ne cesse de faire à la Russie ;

| des accords pourraient s'établir entre
les deux gouvernements sur des cas
particuliers, tels qde, par exemple, la
question arménienne.

L'EXPÉDITION MJâDÂSÂSCAB
Paris, 21 décembre.

D'après le Gaulois de demain, les
troupes; de la légion étrangère, fort
éprouvées au Dahomey, et dans les ca-
dres inférieurs se trouvant très affaiblie,

; ne seraient pas compris dans la brigade
de l'armée de terre qui doit opérer à
Madagascar.

Cette brigade serait donc composée de
trois bataillons d'infanterie formés par
des volontaires, d'un bataillon dé chas-
seurs, un de" zouaves et deux de tirail-
leurs algériens.

~— -  waas^iu—11 ..i 1

gOIDâlIiTlIBiraiI ALLEIill
Paris, 21 dÂembre.

Révélations rétrospectives
La Presse publie ce soir des révélations sen-

sationnelles sur les circonstances qui ont ame-
né l'arrestation de von Kassel et de von
Schoehebeek, au mois de novembre dernier.

C'est, dit la Presse, à M. Durville, qui
était cité au procès d'aujourd'hui à la 8mo

chambre comme principal témoin, qu'est
due cette double capture.

M. Durville avait tait, en 1893, à Nice, la
connaissance de Schoenebeck. Au mois
d'août de cette année, il le rencontra sur
les boulevards, à Patis, et entra en rela-
tions avec lui; mais il fut bientôt fixé sur
son métier et celui de son acolyte.

Un jour Schoenebeck, qui était complète-
ment aux abois, s'adressa à M. Durville
pour avoir de l'argent; sur la réponse qu'il
était lui-même gêné, Schoenebeck s'écria :
« 11 y aurait bien unmoyende s'enprocurer,
mais c'est très dangereux et il faudrait être
circonspect. » M. Durville qui flairait la
proposition feignit d'y consentir ct il promit
de garder le secret. Schoenebeck alors
se confia à lui : « il faudrait, dit-il; aller à
Nancy et relever sur place tous les ouvra-
ges ayoisinant la frontière; je vais écrire
au chef aujourd'hui même; il me connaît
bien et a toute confiance en moi; pour ne
pas éveiller les soupçons je ferai parvenir
la réponse à votre adresse, mais pas un
mot à von Kassel.

Le 7 novembre, M. Durville reçut à son
adresse deux lettres, dont une recomman-
dée. Je vis alors, dit-il, l'espion à qui j'af-
firmai n'avoir rien reçu, et, le lendemain
malin, je me rendis à ladministration fran-
çaise compétente et j'entrai en relations
avec un monsieur qui me demanda des
explications détaillées sur le but de ma vi-
site;, je les lui fournis et il me pria de lui
confier mes lettres qu'il me remit intactes le
soir même, ct, aussitôt, je les donnai à
Schcnebeck.

La lettre recommandée contenait, rédigé
en français, un questionnaire des plus com-
plets sur Nancy et les ouvrages qui avoi-
sinent cette place ; l'autre renfermait six' '-

billets de 5o francs et imbillct de 10.0 trancs
de la Banque do France ; plus deux carte»
d'état-major sur lesquelles étaient souu-
gnés en rouge les ouvrages, sur lesquels
d® -/aient porter les investigations.

Le icmli suivant, M. Durville se rendit
de nouveau à l'administration et remit le
questionnaire à M. T. . . qui lui donna des
instructions. 11 fut convenu entre eux que
M. Durville précipiterait les événements et
se préparerait à partir dans le plus bref

délai.
Apres avoir subi dans la chambre de von

Schoenebeck un examen technique, M.
Durville reçut de l'allemand trois billets de
cinquante francs pour sa mission à Naficj ;
uie heure après, il se trouvait avee M. 1 ...
à un rendez-vous fixé à l'avance; ils y ren-
contraient une autre personnalité de 1 ad-

ministration. '
M. Durville ajoute : « Après que j eus

écrit à vou Schoenebeck do m'envoyer '
I cent francs, poste-restante à Nancy, il fut

convenu que je me rendrais tout simple-
ment à Versailles et que j'y demeurerais,
sauf'ordre contraire, jusqu'au mardi soir;
je partis après avoir remis à M. T... le fa-
meux questionnaire et les cartes d'état-
majors dont j'étais muni.

« Le lendemain, M. Cochefert arrêtait fes

deux Allemands ».

FIN DU SERVICE DE f^OST

BIBLIOGRAPHIE
: Le Monde Lyonnais. — Journal artistique et
théâtral, paraissant tous les dimanches.

,| Sommaire du numéro du a3 décembre :

| Sabots-de Noël, causerie. — Echos mondains.
'— Les Soutiers de Noël, fantaisie. — Courrier
; des théâtres. — Sport. — La première de AU
Ris-ht. — Semaine théâtrale.

Musique. — Les jouets de Noël, chanson de
iXanroff. — Gravure. — Les Jouets de Noël,
idessin de Jean Coulon.

o fr. 10. En vente partout.

IBOÙRSE DE LYON
du 21 décembre 1894

!
 FONDS D'ÉTAT Dernier j VALEURS Dsmlar

h lermo conra nu comptai» couri

! 80/0 Français ICI 62 Ville de Lyon 3 0/0 101..
i 31/ Fiançais .. . . : Ville Marseille 1877 .
i Egipte uniilce '...'..'. j V. Paris 69

««:? -^o;; =$:::::: ™r.
IKtoT::::: 'SSfWSj::':- mib
'rurc.4 0/OS.i) 25 05 _ 1883 ... .....
Portugais 3 0/0 Communale 1892. .. ... ..
Orient.. ... .. ...,.»••'

,. . ._ _, Autriche I")iypoth. .....
Lomliaitles ancien.. 341 25

ACTIONS _ „ouv.... 337-50
|.__ — NordKsp.l'Miyp.. 209 50 ,
; Crédit lyonnais .815-62 : — — 2'Iiyp.. ..-..
Foncière Lyonnaise.. 331 87 — — 5- liyp.. Jw _\
Swz •; Saragossel'Miyp... 307 50
Panama. .. • ... — 3- liyp... •••;:

' LarklerlKnk 586 25 Gaz de Lyon 938 75
;Ban.uc ottomane... 070.., Creusot 2040 .

Loml.ards "H Aciéries de la Marine 837 50
: Nort Espagne 112 50 ;| Franche-Comté.... .....
auùosft:. ,.. Loire 225.,,
Autrichiens 818 75 Montramliert 940 ..

 . | Saint-Etienne 309 ..
' TTITTiT^ ' j Uive-de-Gier 50..

VALEURS Doinbrowa ... .
, en baïqu». j Lyon-Croix-Rousse, 527 EO .

; ' \..„ j Tramways Lyon. .. . . . ..

:Act. lïnlaBaWa.. r * SS"*'
 5625

°
; A«. Croix-P ruet Canal de Jonage ... ........
Art.-rrifiii \ ! Brasseras Georges

: Ad. Alpines .L... ... .. _, .T. „.„.,•
An TlrUk \ • I Carrières du Midi
Acl.lh.ir>!»..., : Tanneries Ulmo

I Lots Panama 119 50

StiJllETl MMlŒR DE LYON , i

; Lyon, le 21 décembre 1894.

Les dispositions de la spéculation sur le
Crédit Lyonnais (c'est de lui qu'il convient de

1; parler tout d'abord, puisque C'est depuis quel-
r; que temps la pièce de résistance du marché) ;
1 se montrent aujourd'hui un peu moins qpti-
Smistes et le ton général est plus hésitant. Le
'cours de 818,121/2 effleuré au début.a étéaussi-
tôt perdu, ct, par étapes, après maintes àlter-

jnatives, On redescend à 8i5,6a en clôture. Sur
:les primes, l'animation persiste : on paie 820

1 et 823,75 le dont 5 en liquidation, 83o et 833,75
iau i5 janvier, 840 et 84i 20 lin prochain. Il ne
! s'est traité de dont 10 qu'au i5 janvier à 825.

Si négligée ces temps-ci, la rente est un peu
i plus suivie :. on fait au plus haut 101,70. L'Ex- :

Stérieure est plutôt molle à 78,20. L'Italien fai-
j ble au début ne tarde pas à se relever et iinit
à 86,52 I/Û, un prix qui paraît bien exagéré à

! qui! regarde le fond des choses,: Russe 3,1/2 nou-
|ve«ju g6,45 et 96,40. ç

La Laenderbank est cofee nominalement
i 586j25. La Banque Ottomane esta 670. Un seul.
cours vers le Nord-Espagne 112.5o, Le Saràgos-

: se i['est même pas coté à taux. Décidément
l'intérêt n'est plus de ce côté-là.

A(i comptant des obligations, signalons la,
repiisé de la Briansk à S19, Les transactions,1 surles obligations espagnoles se sont beaucoup ^

: ralenties.
; Gaz; 968,75. ' Croix-Rousse 527.50. Tramways

.i deClermont 5Ô2,5o. Jonage 472,50. Carrières du
j Midi 540. Navigation ancienne 4/°> nouvelle

465. ' -". '
Fort peu d'affaires en métalluigie et en mi-

! nesi Gièr est en reprise à 5o. /.
j Eh banque, ïréfail 349,75. Alpines 221,87 1/2.
; Britask 885, plus faible sur lis cours de Parés

 !

: d'hier. Part Kamn 275, l'obliption cote 5oi.
Bron ancienne 6o5. Deux-Passages offerts à

U)pJ ' ''
Ea^3SSE^3^!aSSSESSSKffi3.... .,x.iT__a_a

BOURSE DE PARÏS'
du 21 décembre 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS narnle
à terme d'hier d'aujour on comptant cours

3 O)»'Français... 101 5D 10180 Timis3 0/0 1892. 502 ..1 3 OiOAmorliss... 100 05; 101 .. Fusion ancienne, j 473 50.
3 1|8 Français... 107 40! 107 42 Fusion nouvelle.! 459 50
Italien 88 27 86 72 'Ville l'arisSS -GO

'Extérieure. 73 12 73 40 ^ 65
i Hongieis 40|0., 402 31 — 69... 428..
I Porterais 25 87 24 68 — 71... 419..

Russeorient 64 59 6145, — 75. .. 552 50
: EgypK unifiée — 76... 552..

— privilégiée ., — 88... 415 50
: Banque ele Franco 3810 .. 3825.. — 94 2'/! 386 50
' Crédit Vimeier...; 01C 25 ! 920. VilleMarsci!lo77j ... .
. Crédit fcvbnnais .. 1 820 ,.| 815 . VilleLyon

Banque Ottomane' 669 OG 1 671 25 Foncière 1877 . .1 400 ..
1 Landerririk.....! ... ..! 586 25 Communalel879| 501 ...
; Panama. ..I .. ,.l . .. Foncière 1879. .1 499 L
! Paris-Lyon-Méd.. 1410 .. '«10 . Communale 1880, 498 50
! Suez... ...'3085.. !3087 50 Foncière 1883 . . :462 ..
! Nord-Espagne... j 113 15 . 113 75' — 1885.. 498 75
; Saragosse ' 160 ..1 158 75 Comm.923.20'/.! 501 25
! Autrichiens I 817 50 820.- Ea0x30/0 |
; Lombards I ! Autriche l"hyp. 480 ..
i Consolidés...,. j ,, ,. Lombardes anc.j 341 ..

Lots Panama.... .;.. ..j,..] .. — nouf. ' 337 -..
Priorité espagn. 207 50
Sarag. i-hypot; 309 ..

' 3'0/0 Français 101 on Bnwitio Ottomane.. 67150
: 3 '/, 0/0 Français. . .... ' Rio Tiiilo 379 37

Extérieure 4 0/0.... 73 rA Tliarsis; 117 50
Portugais 3 0/0 ... . 21 S, . Alpines 22437
Egypte unifiée 516 àr De Beers ; 468 12

i —privilégiée zo ongrois 4 0/0 ... 102 37
Italien T, 0/0. 8C ;£ Russe-Orient •••
Turc 40/0 D 25 £j

euiiEtiN immmw m 'PARIS - i.
i Les bonnes dispositions qui s'élàienidesslnéf s
; précéileniment iinissentpar «e faire jour détini-
' livement. Malgré la cherté de l'argent signatlie
; à Vienne, notre place se met carrément a Ta
hausse sur toutes les valeurs, et il est à pïé-

j sumer que la liquidation de lin de mois rati-
iiera ce mouvement.

De 1O1.57, le 3 0.0 monte à 101.80.
Le 3 ip en profite pour s'étever à 101.7c
Le mouvement de hausse qui se généralise,

entraîne l'Italien â 86.72. Ûextérieure espa-
: gnole 73 13.32. Turc 2.5.67. Russe-Orient 6445.
| Le Foncier est en hausse â 921. Banque de
! Paris _r4a- I-yonnais 816. Banque Otiomané J
! 670.62.

Nos Chemins français sont . excellents, L'Or-
! léans est en reprise à L18.

3^7, ' V ft Bt 1 r ffl i
Kn banque, les lots Turcs restent calmes à

i2i.5o. Le Rio cote 3So» De Beers un peu meil-
leure à 168. Champ d'Or en i hausse à 96.25,
après 97.50. Monte-Roza i5t>.5o. Marguerite.
3H.5o.

Clôture très cliaudo en hausse.

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) , . ... , — -60 cents \ft

'CHANGES ORJENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois de vue 2/0 3/8
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue, . 2/0 1/8
[Yokohama •»' » •/• ;/•
Singapoure » » 2/0 3/8
Bombay (transiter tclëgr.), la roupie. 1/0 1,>/16,
(Calcutta .' : »' l/0ir./16

! COTOTION DES SOIES
LYON, le 21 décembre 1891

I J |;§: 1 1 j. t -.a i f 8-1 â
| s <* w & e ; st- ™ ' ». * w • * **.  " 7

' 39 (h-gans. 12 .. .1 11 .3 .3 .. .1 .2 .0 .. 3354
l-'S'i Trames. .2 .. ..' .2 .6 .5 12 .5 .2304

 :

I.18 Grèges, là . .. .8 13 14 .. 10 .1 .9 .2 .6162
:• 12 Divers ... ... ....
..2 Bobines.
• -l'ILaines ...'....'. .'. , ;

1641 29 .. .1 21 U I7 .. 17 14 27 .1 11820

BALLOTS PESÉS

.... Oi'ytns. ..I . I ,,..
• •1 Trames ., ; .1 ..46

;.65 Grèges 1 .1 .. 20 16 27 .- .3250
• • Divers.. ...

•66 .. .. .. .. A A . 20 I0J27 A .3296

j COURRIER. DES THÉÂTRES;
i Aujourd'hui samedi 22 décembre, et diman-
jche- 23, pour les dernières représentations de
;M. Coquelin aîné, l'Etrangère, comédie en cinq
(actes d'Alexandre Dumas fils. M. Coquelin
[(aîné remplira le rôle du duc de Septmonts
qu'il a créé à la Comédie française. Mlle Baréty

j.iouera le rôle de la duchesse de Septmonts.
Mlle Périel celui de Mistress Clarkson.

I Dimanche et le jour de Noël, à la demande
de nombreuses personnes qui n'ont pu trou-
ver place dimanche dernier, une matinée de
Cabotins comédie en quatre actes de Paille-
ron. M. Coquelin aîné remplira le rôle de Pé-
gonnas. Rideau à 1 h. 1/2.

—P—
' Eldorado. — La première des Ruses de Bou-
latromba' ayant lieu hindi 24 courant, la Ven-
geance d'Yvette n'aura plus que deux repré-
sentations. Gros succès pour Kam-Hill, les
.Belgarric, les Magron, etc.
; Dimanche en matinée et le soir, irrévocable- ;
;ment dernière de la Vengeance d'Yvette et :
igrand spectacle avec toutes les attractions.

—o—
M. Duc ayant fait savoir à la dernière

[heure qu'une indisposition subite le mettait
jdans l'impossibilité de chanter l'Africaine le
isoir, la direction n'a pu, à son grand regret, en
prévenir le public! assez; tôt, et a été forcée de
[faire relâche. Cette indisposition persistante
[force la direction à renvoyt.rl'A/Hcairee à lundi.

BUY h TÀn-mie, dyspepsie, goutte, rbuma-

U-I H i tisme,gravelle.eezéma,asthme,eto.

rtRAND-THÉA.TliE. — Aujourd'hui, samedi,
,13. 22 décembre, ,à,8 h., Faust.
! pemain dimanche, la Favorite.

TIIÉATRE DKo CELÏÏST1NS. - Aujourd'hui
; I samedi, 22 décembre, 84° représentation de
[M. Coquelin aîné ;VEtrangère, comédie en cinq
;aetes, d'Alexandre . Dumas iils, de l'Académie
:francaise.

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
[Ht! 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2, place Belleeour, con-
[certparle 52v régiment de ligne.

1, Allegro, X. — 2. Si j'étais Boi, ouverture,
Adam. ;—'3. Espana, valse, Chabrier — 4- Scènes
alsaciennes, Massenet. — Polka des Electeurs,
[Grillet. ,

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, specr
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

SCALA-BOÙFFËS. - Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

ELDOBADO (cours Gambelta). -r- Tous les
soirs, speritacle-eoncert. Dimanches et fêtes,

''matinées.. , ,...";

! U OUVEAU GUIGNOL, 8, rue Paul-Bert. -,
II Tous les scjirs, .à 7 heures, spectacle varié.

[ Tous lès.dimanéhès et 'l'êtes à 3 heures, ma-
[tinéé i* prix réduits. — Dimanche prochain' >
 Loliengrin; .parodie nouvelle.

rOLIES-BERGÈRE. — Tous les jeudis, à 8. h.,
!| patinage avec orchestre. Les dimanches, à
j 2 h., patinage avec orchestre. Soirée dansante
à 7 h. 1/2. Tous les jours, à 1 h., patinage.

j Professeur Marins. W La salle sera chauffée.

;f-R AND CIRQUE .DE SINGES. - Cours du
0 Midi. — Spectacle d'un genre tout à fait
nouveau.. ^- Tous les. jours à 8 h. 1/2 du soir

j représentation.
I [i-es. dimanches, jeudis et jours de fêtes, re-
présentation de famille à 3 h.

 TOUXVBRONGÏÏITES '
î AM.GINES -. LARYNGITES :

| GROUP -^-^KFLUENZA
'GUERISON'

 !
p

i
x\.l>K..I,iiS

Les récentes expériences scientifiques
j ont démontré que ces Pastilles sont supé-
[ rieùres à tous les remèdes connus pour se
• préserver et ^uéritles maladies de la gorge
; et des voies respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie BER-
[ TRAND aîné, 21, place Belleeour, et dans
[ toutes les Pharmacies. (Prix : 3 fr. la
i boîte, envoifranco par poste). ';

\ .Waissaîices' ..
Premier arrondissement. — Marié Vache?;, f., ;

,[ place Miséricorde,. 2. —. Prince-Marie-Louise
; Thivichon, rue Pieïrc-Dupoiit, St.

Deuxième arrondissement. — Jean Kruuime-
' nacker, ni.,,rue Delancline, 2.

Troisième arrondissement, — Maria Reynet, .
[ f., boulevard lies Casernes, 7. — Claude Bénc-
j lière, m,, rue, Vendôme. af)2. — Anna Laugicr,
: f., Grande-rue delà Guillotière, 170. — Etiehiie
Subra, ni., fort la Motte. — Joseph Grégoire,
m., rue;cles Trois-Pierres, 58.

Quatrième arrondissement. — Péroline Viol-
let. f., ,«ranc!e-ruc de la Croix-Rousse, 74,

Cinquième arrondissement. — André Moret,
m., rue du Bccul, 36. — Jacques Guilhot, m.,

; rue du Chapeau-Rouge, i3.
Sixième arrondissement. — Joseph Duca, m.,

rue Robert, 86. —• Joséphine Lagrange, f., rue
Duguesclin, 141. — Pranceliiie Coulont, f.,

. cours Vitton, 76.

Premier arrondissement. —• Testcnoire,
'mort-né, place Si-Clair, 1, f. 7 h. — Lambert
Louis, plâtrier, 33 ans, quai Sl-Viriccnt, 20, f.
1 h.

j ; Deuxième arrondissement. - Guillard Jean,
j i s. p. 60 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h; -- Barbier '
j j Eugène, 6 mois, rue Cusimir-Perier, i5, f. 2 h.

troisième arrondissement . — Jourdan Clau-
1 ; de, employé, 37 ans, route de Grenoble, 154, f.
j ; 11 h. — Garnier Michel, coi;hcr, 55 ans, rue
J jGaribaldi, 281, f. 3 h. — Durel Anne, journa-
I j lière, (& ans, rue Parmentîer, 5, f. 9 h.

seph, manaMivi'e, (>8 ans, rue de Dijon,';), f. 9 &'.
— V ve Ourct, née Durieux, s. p., Cg ans, rus
Jacquard, 22, f. 11 h. — Vve Laplace, née Du-.
ifantl, ménagère, 6;"> ans, hôpital, f. 2 h.  '

Cinqul'inc arrondissement. — BérangerAiV '"'
ne. s. p., 68 ans, chemin tles Grenouilles, .14,
f. 8 h. — Grimonii Claudia, 6 mois, rué dOS
i'ni';eilos, 37, f. midi. — Ralgrfs Anne, S, p..' :

18 ans, rue du Juge-de-Paix, 22, f. 2 h.
[ Sixième arrondissement. — Vacher Jules,
S ahs et demi, rue de Vauban, toi', fi 7 'h. —
Bovy Ferdinand, rentier, 71 ans, place St-l'o-
thin, 5, f. 8 h. — Guillier Joséphine, fleuriste,
|î3 ans, rue de Créqui, 56, f. 9 h. -' Ep. Prat,
née Picliat, bouillonneuse, 41 ans, rue dit Par-
Uil-Silence, 8, fi 2 h. , '

28 et 30, r. Centrale, r. Grenelle, r. Tnpùi, LKOI

VASTES MAGASINS DE NOUVEAUTES
Transformation en Société Âssnyme

Au Capital de 1.600.000 M

|Grande Liquidation'
De toutes les Marchandises

ACTUELLEMENT

' 'MISE EN VE^TE EXGEPTI0NIEL1E
A l'ocEasion (les Fêtes de 1Î0ÈL et du NOUVEL AN

NOMBREUSES OCCASIONS
en Tissus, Draperie, Soierie, Velours,
[Confections, Vêtements fourrés, Collets,
[Jaquettes, Mantes riches, Lingerie, Mou-
choirs, Fichus, Couvertures, Rideaux,etci

: COMPTOIR SPECIAL FOUR F1LMÏTËS ET ENFANTS
renfcrhiant un choix considérable

[COOPONS ET F!NS DE COUPES'
Pour Etrennes

j Âssorîi-iiiêuts iaimcuses CH FOURRURES

PRIMES EXTRAORDINAIRES DE FIN D'ANNÉE
[ Pour tout achat de 25 fr., une jolie boite
'd'excellents Marrons glacés, ou bien une
superbe Poupée articulée.

Pour les achats plus importants : 5o, 100
\i5ofr. ël au-dessus, nous avons la série
•des Clowns et Bébés marcheurs, avec une
•quantité de sujets riches dans lesquels on
•peut choisir.

L'Album, le Goût Parisien illustré et le
Ballon des « ÉMSGRÉS » sont délivrés
[comme par le passé.— Nous remettons
iaussi le Calendrier illustré avec éphémè-
[mères pour 1895.

NOTA. — Les magasins seront exçep*
kionnellemejit ouverts à la vente demaitt
Dimanche, de 8 à 4 heures.

Prix fixes marqués en chiffres connus

! VENTE .ABSOLUMENT DE CONFIANiiE
 :

'' ' ! ™ ' — ' ' I II.

Le Réàucleiu'-déranl : .1. DESMEUttS

[Inipi'iiuei'ie cl sléréotypie du Nouvpaii . Lyon
y, place des Terreaux. et 2, rue "Valiislère ,

Machines rotatives Marinoni, ICMSOÔ ©jjem '''
i Plaire», à l'heure.— Moteur "àg&s Fw$& èl .Ci»" ;
j i,von
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Aucun de« petits détails de cette pré-
niîcre rencoritre n'avait' échappé à là
curiosifé anxieuse du jeune homme.
Mais, préparé d'avance à cette réception,
il eut l'air de ne pas avoir remarqué la
froideur de cet accueil, et H se mêla au
groupe d'hommes qui, au milieu du sa-
lon, causaient entre eux des petits évé-
nements du jour. Élise soutenait la con-
versation avec la comtesse et paraissait
ne s'être aperçue de rien.

Le personnel de la pension était au ~,
complet. Lé contact quotidien entre ses
membres, tous du meilleur monde, avait
rapidement établi entre eux, cette char-
mante familiarité qui, dans les villes
d'eaux, dépasse rarement la limite du
séjour de chacun.

Une fois parti, on se souvient peut-
être encore quelque temps, on échange
une lettre ou, deux avec les inséparables
de la veille ; puis on oublie, — naturel-
lement. L'année suivante si l'on retrou-
ve au même lieu ou ailleurs quelque dé-
bris de cette famille artificielle dont on
a fait partie, on renoue les mêmes liens,
quitte à les laisser de nouveau se rom*
pre avec la inême indifférence.

André", également aimable avec tout
le monde, était très aimé dans la colo-
nie. Empressé auprès des femmes, il
leur était devenu sympathique, parce

?; qu'il avait eu l'adresse de ne faire là
coué-a aucune d'elles?' Il n'était attentif
qu'auprès de Mme Lebrun, et celle-ci très
fière de cette recherche, n'excitait la
jalousie de personne. 1 ;

Les autres hommes célibataires et
mariés aimaient la franchise et la gaieté
du jeune officier qui ne les contrariait
jamais dans leurs goûts, leurs opinions,
et qui savait ignorer leurs défauts ou
supporter leurs manies.

ILfut donc entouré et presque fêté
aU rétour de son petit voyage. 11 [fit une
heureuse description du monastère de
Saint-Honorat qu'il avait visité et dans
les ruinés duquel il avait passé une nuit
â regarder les flots qui s'acharnent de-
puis dix siècles contre ce vieux 'monu-
ment désert. Fuis, comme on annonçait
le dîner, il s'approcha de Thérèse et,
lui offrant le bras, il la conduisit à
table et s'assit près d'elle, à sa nouvelle
place.

La conversation était générale , et
grâce à elle, André, placé fort loin

, S'Elise, put échanger un ou deux regards
[ avec la jeune fille. Celle-ci n'avait rien
! perdu de son impassibilité et de son
[ attitude ordinaires, ni du Calme froid ;

I qui semblait servir de cadre a sa beauté.
i une, fois. seulement, après avoir regardé
| André, elle baissa les yeux et se mit à j
[ sourire en tournant ..'.faiblement la tête
j d.u; c&té où son père, était assis.

Il traduisit immédiatement ce sourire
et pensa :

— Elle veut me dire qu'elle avait de-
viné juste. Elle a vu naître chez son
père l'antipathie qu'elle avait pressentie,
mais elle me console en me prouvant
qu'elle . n'est pas partagée. Peut-être
aussi veut-elle me rappeler que j'ai été
heureux près d'elle et qu'elle m'a promis
d'espérer que je le serai encore.

Il fut aimable, presque galant avec
Thérèse et affectueuse avec son frère.
Ceux-ci étaient enchantés de l'avoir près
d'eux et le lui témoignaient naïvement.
Mais bientôt et malgré lui il tomba dans
une rêverie profonde, n'écoutant plus
que les voix intérieures qui lui parlaient
de sa passion ct le transportaient dans
les régions enchantées où rêvent les
amoureux.

Le soir comme André allait se retirer,
il entendit le général demander à sa fi île
si elle avait son costume de cheval.

— Mais oui, papa, tu le sais bien, ré-
pondit-elle puisque c'est toi qui as voulu
qi*e je l'emporte de Varsovie pour ratai
servir lorsque tu viendrais me voir.

— C'est vrai je m'en souviens. Alors
il ne manque plus que des chevaux. Sais-
tu si on peut s'en procurer ici ?

-r- Certainement ij y a un loueur de
chevaux de selle sur la promenade des

: Anglais.
; — Eh bien, j'iraij demain matin en

choisir deux que nous garderons tout le
I temps do mon séjour à Nice, car je veux
[ que tu goûtes ton plaisir favori.

Ils continuèrent à causer, mais en j

Russe. André sortit et se rendit chez le
loueur de la promenade des Anglais.
C'était un italien rusé, discret, aimant
l'argent et faisant bien ses affaires," Ils
s'entendirent de suite et convinrent des
chevaux qui devaient servir de monture,
au père ct à la fille.

Ce fut une grande joie pour André,
lorsque le lendemain, mêlé à la foule, à
l'heure de la promenade, il vit passer
Elise rayonnante et admirée, sur la bête
magnifique qui lui appartenait.

Ainsi que l'avait dit Mœe Lebrun, elle
montait supérieurement. Elle le savait,
et elle jouissait de son triomphe autant
que du plaisir même de l'équitation. Elle
avait perdu ce maintien glacial et at-
tristé qui n'était pas de son âge et fai-
sait douter de son cœur ou de son ima-
gination. Son visage légèrement teinté
de rose était transfiguré, et ses yeux
lançaient devalit elle et au hasard des
éclairs qui traversaient le bleu foncé de
leur orbite ct faisaient briller ses longs
cils recourbés.

Son père montait passablement. Se
souciant peu du public, pour lui-même,
il partageait le plaisir de sa fille et n'a-
vait d'attention que pour elle. Ses vête-
ments civils l'incommodaient cependant
et le rendaient disgracieux.

Du reste personne n'y prit garde. Ils
^passèrent -'plusieurs fois aux allures
vives, à travers les équipages et les
nombreux; cavaliers qui Sillonnaient lu
côte en tous sens. Les promeneurs s'ar-

I
 rfitaient, émus et sympathiques, sur le
parcours de cette belle fille, à peine
connue de quelques-uns d'entre eux.

[ Ils rentrèrent eif/UL — André qui les
avait précédés à la pension, la vit descen-
dre, de cheval, Il était â la fenêtre du
Salon, toujours désert à ces heures de la
journée. Dix minutes après, _ le général

i sortit ct s'éloigna dans la direction du
port. Le jeune homme regardait tout
pensif, lorsqu'il sentit le frôlement d'une
robe auprès de lui. Il se retourna et se
trouva en face d'Elisc qui lui tendait la
main.

— Merci, lui dit-elle, sans ajouter une
seule [parole.

— Et moi-, lui répondit André, ne
dois-je pas vous remercier aussi ?

— Pourquoi donc?
— Du bonheur extrême que j'ai éprou-

vé. Elle ne lui répondit pas directe-
ment.

— M'avez-vous vue aujourd'hui à
cheval ?

— Oui mademoiselle.
—•Ah! je me suis beaucoup amusée.
— On le voyait bien ; d'ailleurs, vous

montez à ravir,
— Votre cheval est bien joli... je mfc-

tonne d'avoir pu le monter aussi facile-
ment. Il ne répondit pas ; elle poursui-
vit :

— Je ne veux pas vous en priver tous
les jours Monsieur André.

— Ce cheval ne m'appartient plus,
Mademoiselle, je l'ai vendu, hier, au
loueur.

Elle fit un petit signe de doute et,
changeant de sujet, elle lui parla du
projet que son père avait de louer une
loge au Théâtre-Italien pour la saison
d*hiVer, afin de lui procurer une distrac-

tr Permanente lorsqu'il Mse^

André se pencha au balcon ^ •
gênerai qui revenait à grand Da1 îî* *°
presseront la main et ImZ 2 T Ils se
sa chambre dVù ollfjTsoruS? >
dmer. l *IUC poul.

André alla trouver le direct*»,, J
théâtre, avec lequel il était au mL^
et il manœuvra pour la loge avec ̂  '
de succès que cnez le loueur Je ^
vaux. U„ soir il eut la satisfaction dW
tendre le gênerai annoncer à sa fin,, £
a Nina qu'il avait réussi à se proeiu.f
une demi-loge de premières, dans d!
bonnes conditions. 11 n'avait pu l'avoi
parce que la saison était trop avancée
mais le directeur lui avait dit que lO
tre moitié était louée à un vieux mena»
anglais, qui ne devait venir à Nice «£
dans un moi» et qUi la retenait chuZl
année. i u

Il se montrait de plus en plus jaIo HX
et ombrageux à l'endroit de sa fille, h
ne la quittait presque jamais et il avait
complètement remplacé Mme Lebrun
auprès d'elle. Celle-ci profilait de la {_;
berté qui lui était laissée, et lorsque
Elise et son père, étaient partis au loin
à cheval, en voiture, quelquefois même
à pied, elle reprenait ses habitudes de
coquetterie et se rapprochait , volontiers
du jeune officier, qui paraissait l'avoir
prise au sérieux.

— Je suis bien sûre, dit-elle à André
un jour qu'ils se promenaient sur la col-
lin'c de Cimier, qu'Elise s'ennuie déjà*
avec son père.

(A suivreh
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PIERRE. BELCOTRÎ*

Oul^ c'éxait bien. la fauvo,;-aux -griffes."
sur sa proie/ la 'fauve aux élans" moinst
jamais inassouvis, la fauve, prïMe ^?<Ô88hi
mourir .pantelante pour la, défense. 'de s
mais décidée, jusqu'à son .dernier ,so[u
point abandonner cette proie si ardëimi
voilée.

. Ce .fut UR-o-, nuit^dc déhre , insensé, c.
première prisé de posstoSsioti.Jde., Gcoi'
belle marquise ne trouva .pas,. assez d'1
poui*. son aniaïil, si bien qu'elle en , elai
fl. aracfif*. ot èffnssla 'brûlure .do 'cçs.-bs
jeune hoii.nic -dût sentir à 'maintes 'reprié
me; in) C'r;nH:c i'risoji. ' - pne

i^n 1!' ti'  ' ï • , i i . ,   . v /, ,.;,,,, .^ . i . ;.

de ces bii^crs, s îhï|inman snr'îa cluur.'i

ges, hi tvoti-çvsiini \un\v ïulbii s'unir à r
r* - '"' -< ;•"" •'' tU J 1 >."rOHv: ;:Ur'U.'. Ç- COï'lj
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. #miïi oublieux de tout, de Blar

i, | b.'./i.'..:, ;.. ;.;.; i ;; ;, ;/;['[.'.-;,;;.;;''

pbjre ;4'8;9-l'.;'! ;m0,u4e,,. du, bien comme .du mal,
-—j—'ift^l an l'action ;, 4'c -,cette ' ^rde'Ur' fuheslci
liinrs i' individualité, sans énergie[pour j
KlPllï autre jéhose ; que de voluptueux ïi
IIJIjljj Le lendemain de celteipremièi

, £f UîS'ïlâ « ; (fOuccjrientbercé aux -bras' d'A
j sè^ 'càrëé'sëê, 'appesanti sous le ç

i I ri,,.,,: ;,.., ) que, de, ,,sou".
:
[rè^àrd'[litix

,
' !l,ongs

'. ! . [ : (f ^?«8ç]iB[ïWt; s^ps,'."^pwîb^'^t"t|b'v<SV'Çilléj.
j ' :'.- . Georges etAiiee -,ne [quiijtaient

éuvc'rtcs'- -Maxeray. i;;:-., s'î i; j,, j/.;; .... '[ j
strueUX'ct " : Elle avait peur, tè'ans doute, ,d'.b
hik'ei" où"'â '" ' lente 'Chez son amahtj au grand
son. ,,J>i,cn, elle craignait tout heurt, ;même |[
ufllciiàne.; V,saçh,aïtt[ parf^ïtèiiiént qu'U s'en ij
Mentecsûtt» : la vie, ordinaire,,.Alice voulait i

vie extraordinaire toute "de di$t
que celte entièrement avec le monde. Ma,h

îrgés
;
. La! jalouse; de son bonheur, le.vouîa

rabândon ' pouf -toujours,
ajt ^floîée —- II.m'a vu [et n'en verra, pli
>aiscrs, le' gc-a-t-elîô...' Je le possède !... nul
i$e.s,;;eoin- ; .mais! , ., r. •

i -, Mais, ,à vouloir séquestrer à ja
, a chacun, fallait procéder avec habileté, p<
"•de G cor- former en eriiprisônnënient ccjlt
l'àlyc du j bertc. U importait de si bien qo
iriïunîon;: j de la tafe.qiie' l'oiseau en itX éî>
iniudiqii.es, no guère songer à en %rtii*. 11 ;
(léiiî'antcs 'dre 1ïïonimç si pç5Taiténicnt lie
Mé, bon- Mit plus do Parallèle entre lui c

'î'yfHOufV ! "'- Citait; .afiet-mtUtresse 'fcin'inri q
oiibié i ï.cray-; son amour devait 'la fc:

|'i!j]'Sa*nce, \ erubré; supérieure en l'art, de ; b
blo'ùï; "l'as- '" ' eon'fcssioîi Nouvelle.' " !
lOyci'- trop _, Aussi, éoïriiue elle sut 'vai'iek' à
fournaise : , neS que, chaque jour clic serrait

inehe» du , son amant 1 Comme son sourire

.1, [transformé sous/ [ , nUancëscapablfesdëmà
ste, en une autre satïohs du jëuhë hôifthit
ir [entrevoir même•>? j ; pliquèrejijt aux modulai

Ijjonheur; oflèrtv ; , ; du chaiit.;, amoureux !
èie nuit,' Georges j ; l'art d'égayer de di
i'Alice,. enivré' de Georges ! Quelles prog
i charme, magneti- i* passions et, ; combit
igs èfïhryés', ,, s'en,- , étreintes dé chaque j oui
léj. ...;,: '•; ,. ' ' ïoitf àtonr, il fallait
nt plus'; l'hôtel .de mant adoré, réveiller, _;

j ; c ;;" [ !> -,/; .'.' • j session; avec plus d'ard*
l'iurie réaction vio^ gner de lui toutespensé
idj a^r du dehors; l'amour. ,
a | le plus 'léger ; ' et,' ', ::: 'Alice étai* une chari:
i [produirait dans plir ce prodige de faii
t commencer une l'humanité tout entier»
iétraction, rompre ne voir dans le présent
idainc de Mazeray, de le forcer à ne poii
liait cachera 'tous, venir. | '

Et, quand elle enlaçai
plus d'autres! son- seulement ses yeux le <
uî ne l'aura désor- tout.l'rissonnant sous l'e

; vrait davantage de se
jamais Georges, il comme le fumeur des b
pour ne paslrans- pirer les vapeurs de cei

dite absence de li- Et comme l'oriental; a
l''^,.-v h% iarreàux nait aux terribles jouiss
çbi. '••! ;;; ; :int de embrasée, et se laissait
i [aliari ésMIn, Pèfi- urieârtie toute légère.;q
iicui'.euxrjii.ii ïi'éta- des volutes nUâgëuscs c
% ct.]es,;a5i'(ïes, . ... vent.- ,'
.qu'Alice de M'a- Et Alice,'. s'êmparan 1
rendre pliis forte jour, la rendait plus :
; b'|e|i,

!
 inc%r' Celte ', prise; dé possession. Da

. eecôrps à- pleines mjaii
i' à l'infini les chai- ses Ongles1 dans ses eha
iit aux poignets de Madame de Mazeray,
reeuv toutes les >,\ F absorbait peu à peu d<

nàinlënir ;éveillées; les Lsèn-; t goule, insatiabl
inë ! Comme ses lèvres s?ap- dents acérées,;
laiions les plus sublimes,, des frémissémé:
: îf Quelle diversité dans ; . Cette ( conque
distraire ,. de maintenir ses fruits', qii<

ogressions savantes , âàns.' homme fut'toul
bien .furent nuancées les Les premiers
)Ur 1 éperdu de sbn [s
it éveiller où assoupir l'a- ' le plaisir, subji
, pour en reprendre pos- voir d'autres st
'deur, l'assoupir pour éloi- ivresse» ,,;
îsjées autres que celles i!de Aux : bras d

• baigné dans P
dîneuse, capable .'-d'accom- . • ; chanteresse, yc
aire oublier à un homme mit dans un b<
ère, le passé,, de l'obliger à Mais, la pers
it que ce qui la concernait, des sens et du
oint le regarder dans [ l'a- ment donné, pi

tuer Georges b
çait le jéuhë homme quand ment à la réali
e contemplaient, Georges, C'est ce qui c
l'effet de ce regard, s'eni- Oublieux de
ses effluves magnétiques, penser à Blanc

, bat'chis s'engourdit à as- cependant, a>i
;ette plante. il lui venaft ps
t ainsi grisé, il s'abandon- nients, piqûres
issances de cette existence ', longuement qu
dt aller mollement, comme > tant pitié cruel
.qui serait balancée au grô f C'était coifin

3 en un ciel secoué, pst le i venues -jù'squ à
Mais si le je

ant de celte aine, chaque j il ne s'e>i. expli
1 inerte à toute nouvelle | ange^so daico
Da Jeune femme, saisissant ph'Àsir des chu
jaiiis,, incrustait davantage I Et cependan
hair.ï ',",,,'. raii, davaairsgq
a y* peiichée sur ce cerveau, taient d'intejusi
s de uon souffle impur i Enfin î la folie, du }

abie,; elle.; d^voraitiee cœur de ses, j devaii
es,[ lentement,; gloutonnement,,, avec , refoui
iments d'horrible bonheur!,, ,; : Ce
quête si complète de Georges porta; BS ;Gra
cjùelque temps, si que bien le jeune '''" la foli
tout anihilé soùs ; FinfiUéïïce d'Alice. à la r
ers jours, ; ébloui de son bonheur,, ; son, I
3n [autour; excité souverainement; par tion d
ibjugué-, , [son ; cerveau ne put ; perce- céder
s sensations que celles" d'une ëtrabge ' ' Et.

•îii 1 Vib .tno ' .''
,
, ' ^

 :
'' '

:
î*ai't e:

s d'Alice, enivré . par , s.é.s.. cafc.sses,. [. [senta;
s les;'.effluves (magnétiques ; do l'en- leur i;
' voluptueusement bercé, il;s'endor-, , , Ce
i bonheur incalculable, uns , Dunu
iefsistance même de cette excitation donni
du cœur, devait forcément, à Un 'iné- ;santi,[
, produire un éclatement, Capable 1 de long,
is bu ; de l'éveiller et le rappeler nétle- 1 de soi
éalitë. j et sui
ui devait avoir bientôt lieu. —
de tout, le jeune homme avait. pu 1 II f

anche, sa fiancée, qui so mourait. Et ses u:
3>.i plus fort de son ivresse d'amour, nant

parfois au coeur d'étranges élance- I —
ires violentes, à peine ressenties plus j che],
que la durée d'un éclair; mais d'au- } que j

ùclics. ,\h
lunie i ccîio oes piaini.es ufi; liioncnc, i i M
pi a 1 ingrat, traître à ses serments '<%. i; epoà1

3 jeune homme ressemait ta (jouteur, J -tes i«,
ïpliquâitpas la cau.se. Et puis, à cette | appai
iicœùr, si&lgitive, .n'opposait-ii .pas.[lt? |
chairs; toute l'ivresse de' L'ahiotu. . • :','. L.jff^T

J
'

laivt^'à'ines'rire qvie Blanche sc.moîi-, |. . *J°
agq,, cës : biKarrcs* Sensations augiucu- | dod
dJisité. Arrivé au point cubùinant. de j dhin
é i'exaeerbation cérébrale Georges [défi.

iVàit mourir OU recouvrer la i*aison, par uu
four; rationnel au sens- pratique deS'cboscs-; .;
Ce fut ce deimier phénomène ; qui s'accoinp"f
Graduellement, l'amOtu-i ou pow dire plus :ÏW'
folie, dïmiiiUa1, l'exaspérationnervense; fit p*
la pondération^ l'aliéné :aîiait reprendre 'Sa;;rai-
n, rincoîîSci'ent'étaïtprôtiàfress'aisir la iwM?8f"
sn. de soiï jugement, 1 honimo libre devait,suf"
der [à l'esclave' ivre.' ''' tuoq .= .>;;--.._ ; ,' v '';-,.
Et

;
 à mesuré 'que. cette 'ti*ansforination_; s op

it eh chacune1 de ses phases,' Georges Eci^an
ntaït vibrer' davantage, eusonooJui-, cette **"
Dr inexplicable. %
Ce matin même où' Cécile Bastard et, Joa»»

e

urnont allaient eénéoi'Or ht mallieiu'cuse: aP;U1'
année, Georges ;s-était- enfin .éveillé,; en.;apFc'
mti, il est vrai, sous Beilet d'un, .sommeil tf°P
ng,ct l'esprit quelque pen;.trouMé':dcs m«*f
3 son ivresse, mais capable devoir, de ji'geî '
; surtout de s'accuser. " •.•,;.• -
— Blanche! mUïHimi'a-t-il, alors..
Il demeura longuement iniuiobilc, la tête c»uo

:s mains, honteux de saeoïïcUdte.nen compic

ant pas encore l'a cause.: ' : ' oj.,r-
— Blanche ! nnu'uiura-t-il, à nouvetiu, iïHK
ieî!.. ma fiancée!.;.. Qu'abc MU.., $&*#$*
ue is t'ai abandonnée!...
Ah! misérable que je suis!... Mais !.., ̂ &rdiLe jeune : homme s otart, redress^, reg^

Rivante ;autour «o hn, «^9t^tS?>e
>s nsains"étendues connue ;pou-r,:ivr'-oa>-0 

PPfrition- . : , . U
:,
S#2S£-

^JT^ , ""„ , a- 10. abonnes
loue changern^nc a afi'fe,>(.'-.' ^ ;!an de, ei

fiû être ac<i<iw.puççné ^-^V' u&ïB..nl^îké$
'» T?5 r.)n ">! '!• " .U-.J -' (P> ') O ^lûVti^t€p hJ^'r1

'e ïéihipH'ssion,.

" ,! ' i


